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AU  LECTEUR 
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A'os  pelUs  amis  de  la  Soç'ielé  Sainl-Loiiis-de-Gonzague 
ilevaienl  à  leur  histoire  si  yracielK^fit  si  utile  de  ne  pas  la  laisser 
périr.  Il  fait  si  bon  de  se  souiieitir  des  jours  de  la  petite  salle, 
et  des  premières  et  naïves  actiôii^  de  sa  vie  oratoire!  Voici 
cinquante  ans  que  cette  Sociéte:e'^t  fondée,  et  quelle  se  rajeunit 
sans  cesse  dans  des  générations  nquvelles  qui  ne  vieillissent  pas. 
Depuis  1858,  combien  parmi' mous  qui  ont  risqué  dans  ces 
assemblées  de  minuscules  auditci'irs  leur  première  phrase  et  leur 
premier  geste! 

La  fêle  si  bien  réussie  du  cinquantenaire  fournissait  à  nos 
cadets  l'occasion  heureuse  de  rappeler  le  passé,  de  le  raconter 
aux  contemporains  qui  l'ignorent,  et  il  nous  faut  remercier  les 
membres  de  la  Société  Saint-Louis-de-Gonzague  d'avoir  voulu 
fixer  dans  les  pages  qui  suivent  ce  qu'ils  savent  et  ce  qu'il  faut 
retenir  de  leur  coquette  histoire. 

^ous  pouvons  regretter  que  cette  histoire  ne  soit  pas 
complète.  Les  origines  de  notre  plus  aimable  Société  se  perdent 
quelquefois  dans  la  nuit  des  souvenirs  confus.  Cest  dommage. 
Mais  grâce  à  d'activés  recherches  nos  petits  amis  ont  pu  recons- 
tituer les  plus  belles  périodes  de  leur  vie  historique;  ils  ont  pi: 
retrouver  la  trace  encore  profonde  laissée  par  leurs  aines  sur  le 
chemin  de  leurs  meilleures  traditions,  et  nous  pourrons  donc 
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Cliché  Ad.  Garnïau 


C/S  LABOR 
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compte-rexdC'-ï>e  la  SÉANXE 

DU  11  m'âRS  1908 


Les  membres  de  !a  Société* Saint-Louis-de-Gonzague  ont 
donné,  hier  soir,  à  l'heure  prètî'se  du  cinquantenaire  de  leur 
institution,  une  séance  littéraire  et  musicale  des  plus  instruc- 
tives et  des  plus  délicieuses.  Cette  séance  a  eu  lieu,  dans  la 
Salle  des  Petits,  décorée  pour  la  circonstance  avec  un  art 
exquis  par  les  élèves,  sous  la  direction  de  M.  l'abbé  Ad.  Gar- 
neau,  professeur  d'architecture  et  de  dessin.  C'est  un  fait 
remarquable,  que  la  tradition  du  bon  goût  chez  nos  jeunes  amis 
se  transmet,  depuis  un  temps  immémorial,  d'une  génération 
à  l'autre,  sans  s'affaiblir  ni  s'altérer.  A  preuve,  qu'on  nous 
permette  de  citer  une  très  jolie  et  très  ressemblante  descrip- 
tion de  ce  que  nous  avons  admiré,  hier  soir,  faite  il  y  a  26 
ans  I  «  Ce  qui  frappe  d'abord  nos  regards,  c'est  l'aspect  réel- 
lement féerique  qu'a  revêtu  la  salle.  A  l'une  des  extrémités 
se  dresse  un  théâtre  superbement  décoré,  sur  le  fond  duquel 
se  détache  une  toile  magnifique  ;  les  murs  disparaissent  tout 
à  lait  sous  des  tentures  aux  couleurs  multiples  et  variées  ; 
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les colonnes  elles-nuMues  dont  on  avait,  sans  doute,  trouvé 
le  style  trop  simple  pour  la  circonstance,  se  cachent  modes- 
tement sous  des  parures  improvisées.  Kn  un  mot,  c'est  une 
métamorphose  complète,  et  plusieurs  d'entre  nous  en  étaient 
à  se  demander  si  c'était  bien  là  celte  petite  salle  qui  avait 
abrité  leurs  premières  années  de  Séminaire».  Ces  lif^nes  sont 
dérobées  à  un  compte-rendu  (jue  donnait  r.4/H'/7/e, '•'  le  12  mai 
1<SS1,  d'une  récente  soirée  dramati(]ue,  dont  le  redoutable 
Napoléon  Lallamme  et  l'abbé  Arth.  Petif^rew  doivent  un  peu 
se  souvenir.  11  nous  sulTir.i,  pour  être  complet,  d'y  ajouter 
quelcpies  détails  tous  de  circonstance.  Ainsi,  la  toile  du  Fond 
représentait  un  salon  ducal,  e«  l'on  remarquait,  suspendus 
au  mur,  les  portraits  de  M.  i'î'bbé  l^lz.-A.  Taschereau,  lon- 
daleur,  et  de  M.  l'abbé  Ths-I-].  Ilamel,  premier  directeur  de 
la  Société.  Le  blason  «de  sinople  au  lys  de  jardin  d'argent, 
entouré  d'abeilles  d'or  »,  domine  au  frontispice  de  l'avant- 
scène  ;  de  cIkujuc  côté,  en  chinVes  et  lettres  d'or,  les  deux 
dates  mémorables:  ISôS-l'JOS,  avec  ces  inscriptions:  .4(/ 
nudtos  (iniws,  Diilcis  labor.  !>u  reste,  tous  les  assistants, 
élèves  des  deux  salles  et  invités,  c'est-à-dire  plus  de  100  per- 
sonnes, portent  (ièrement  un  joli  ruban-souvenir,  blanc,  sur 
lequel  se  détachent  ces  initiales:  S.  S.  L.  G.,  .")();  I.SÔS-IUOS. 
Les  membres  actifs  et  honoraires  l'avaient  épingle  sur  leur 
poitrine  avec  le  nouvel  insigne  de  la  Société  Saint-Louis-de- 
(lonzague,  dont  on  se  dit  maintenant  comme  de  la  Légion 
d'Honneur,  lùilin,  la  blanche  clarté  des  poires  électriques 
répand  sur  tous  ces  objets  et  sur  tous  ces  visages  un  rayonne- 
ment de  solennité,  de  vie  et  de  joie  particulièrement  impres- 
sionnant. 

M*''''  ().-lC.  Mathieu,  supérieur  du  Séminaire  et  recteur  de 
l'L'niversité,  présidait,  ayant  à  ses  côtés  les  membres  fonda- 
teurs de  la  Société,  ceux  de  IS.IS,  les  rois  de  la  fête:  MM. 
Marcel  (Mudjot,  le  chevalier  J.-Klz.  Bédard,  Kdsv.  Burroughs 
et  Kvaristc  Lemieux.    On  remarquait  ensuite,  aux  premiers 


1.  licvuo  écolitre  publiée  au  Petit  Séminaire  fondée  en  1848,  cesse  de 
paraître  en  l881. 
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,„„g..  avec  M«'  II.  TMu  c.  W  I.s-A.l.  Paquet  M.  U  be      " 
•'„K    Uoy.    .le   VAclion    Sociale,    aneicn    .l.rocleur    et   MM. 
■n  ta    l'a  ,>,et.  .los.-Kdm.  Uoy,  Alph.   Bernier,  Alph.  1  o,  - 
_U.  Vélix  I-aHue.  M.  Tabbé  .Vrtl,    Laçasse    e are  de 
Honneur,  M.  l'abbé  Jules  Laberge,  .le  ^  <'''^l^';l\'l\2 
lioisson„e.-„i,  K.  K.  M.,  tous  aaceus  présidents^    l ..  bm 
nombre  de  prêtres,  amis  .le  la  jeunesse,  se  ""'  »'»"'»""  1"° 
fesseurs  .le  la  maison,    eétaient  MM.   les  ab bes  Ov.  (.ol- 
bout    euré  .le  N.-D.  .Us  Uurenti.!es,  l-ug.   l-allamme    .le 
':    kevèehé;  Jos.  Mereler,  v-ire  à  S...Iean-Ba,,t,ste  ;  ^  1.^. 
llov    vicaire  à  lleauport;    Ov.   Lallocbelle,  v.ca.re  a  M-ls, 
dore';    .Mr.  Carrier,  vicaire  h  Jacques-Cartier;  Anne  Lacro.x, 
vicaire  au  Lac  Htcheniin.  .        .      . 

Voici  la  liste  des  messieurs  du  Sémina.re  qui  ass.sta.en^ 
MM.  les  abbés  Ern.  Nadeau.  directeur  des  élevés.  P.  ne 
H  bert,  prêiet  des  Ktudes,  Tanc.-J.  l^aq^iet  Albert  Ihon  o  • 
(.icnac  Xniédée  Gosselin,  François  Pelletier,  S.-A.  Loil.e. 
;f  F  l'iion  (:amille  Roy,  J.-K.  Crandbois,  Alex.  -PJ^e.  Nap- 
ILliot,  Ronu.o  Cunmont,  J.H.  ^^elletier,  Albert  AubertO. 
Gosselin,  Arthur  Robert.  Oscar  Ceuesl.  J.-F.  M.cbaud, 
Rruno    Pelletier.    Léon    Larochelle,    Geo.    Desjardins.    W . 

^^^X^itt";^-^-:  MM.  les^abbés  Horace 
GaJon  Arthur  Maheu.  W.  Ferland.  Jos.  Laçasse,  Léon 
eUsle?  Joseph  Paquet,  Th.  Gagnon,  Ch.-H.  Garneau.  L. 
G^i:;,  C..  lulien.  Cl.  Leclerc,  l>h  Mathieu  Ad.  lurn.el. 
Alex   Vachon,  Oscar  Rergeron  et  \alere  Pouliot. 

Fn  souvLnir  de  la  séance  de  1858,  les  oificers  des 
sociétés  parentes  occupent  aussi  une  place  d  honneur..  Ce 
sonf  MM  Fm.  Despatis.  président,  et  Oscar  Boulanger, 
s^^étai^  de  l'Académie  St-Denys;  Am.  FilHcn..  président  de 
h  Société  Laval  ;  A«g.  Oingras.  de  la  Société  St-tranço.s-de- 
Sales  et  Jean  Dusseault,  de  la  Société  Sainte-Cécde.  Qu  on 
^\  cela  les  élèves  des  deux  divisions,  et  -c  le-a 
convenir  que  nos  jeunes  amis  peuvent  se  vanter  d  avoir  eu 
«  une  belle  salle  »  à  tous  les  points  de  vue. 
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1 .  «  La  Vierge  de  Doinrciny  »,  ftinlaisie-oiwertttre, 

J.  M.  lionjeaii. 
Société  Snintc-Cécile. 

2.  Discours  du  Président, 

Eugène  Lai-oclielle,  élèi>e  de  Troisième. 

3.  Piano  :  ,(  Panama  »,  marche  mili'.aire. . .  .M.  Frankel. 

L.  P.  Uessctte.  élève  de  Huitième. 

4.  «  Le  Bon  Dieu  se  tâcherait  »,  chansonnette.  .F.  Berri. 

Auguste  Sirois. 

5.  Causerie  :  «  Cinquante  ans  de  la  S.  S.  Ls.  de  G.  » 

par  le  Vice-Président,  Albert  Moreau, 
clèoe  de  Seconde. 

G.     «  Le  Carnaval  de  Venise  »,  chreiir Luigi  Bordèsc. 

Les  élèves  de  la  Salle  des  Petits. 

7.  Déclamations  : 

I  (I  '  «  Le  marmot  à  l'I-lglisc  » "" 

Ilermann  Barrette,  élève  de  Huitième. 

[h'  «  L'enfant,  » Ludovic  Lantheaume. 

Joseph  Coulomhc,  (7t'i>e  de  .Sixième. 

8.  «  Feuilles  d'Automne  »,  duo  de  chant Edm.  Missa. 

Sylvio  Caron  et  Alph.  Gingras. 

9.  Déclamations  : 

I  «  '  «  Le  secret  de  Bébé  » Musset. 

Jean-Marie  Grandbois,  élève  de  Septième. 

(h'  «  Jupiter  et  les  Poulets  » Mathieu. 

F-ustache  Leteliier,  élève  des  Eléments. 

,<•  '  «  Le  chef-d'd'uvrc  anony  ne  •> *** 

Aimé  Labrie,  élève  de  (!in(juième. 


10.  «  PETITS    l'.vGES    ET    TBIBOULET  » 

Opérette  annisante  en  un  acte. 

Pehsonxaiiks  : 

TBIBOULET,  fou  du  roi Henri  Dutil,  ,  Prosodie,'. 

BOGEB,  l'ainé  des  Pages. . .  .Alph.  (jingras,  [Eléments'. 
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YVKS. 

ENdl'KHRAND, 

(lASTON. 

ADUKMAH. 

GODKFHOY. 

KAOUL. 

HKNK. 

OSCAH, 

ALBKirr. 

EMILE, 


Doiiat  Hoy.  (Méthode}. 

I     Joseph  De varcn  nés,  (ElémenU  '. 

'  «•  Sylvio  Caroii,  (ffr'. 

&       Arthur  Savard,  iKlémeiiis'. 

a.  Phih'ppe  Légaré,  ,GvamntaireJ. 

g         Ilippolyte  Larochelle.  /7«';. 

3       Hené  Savary,  ,  Grammaire!. 

•^  Désiré  Pelletier,  i Grammaire'. 

Adolphe  Kouthier,  (Prosodie'. 

Lucien  Huot.  ^Sixième'. 


La  scène  se  passe  dans  lu  salle  du  Chûleau. 

O  Canada  ! 
Diia-  SALVE  i.K  Roi. 

Les  cuivres  de  la  société  Sainte-Cécile  modulent  Twan- 
dante»  d  une  agréable  fantaisie  militaire;  puis  les  articles  du 
progranune  se  succèdent,  intéressants,  variés,  émouvants 
amusants,  mêlant  à  la  mélancolie  des  souvenirs  l'agrémoni 
Iilleraire.  et  le  charme  de  la  musique  à  la  grâce  des  évolutions 
clioregraphiques. 

Nous  publions  plus  loin  lo  discours  du  président  et  la 
causerie  anecdotique  du  vice-président  ;  les  deux  morceaux 
en  valent  la  peine,  croyons-nous  ;  lun  tout  imprégné  des 
sentiments  les  plus  délicats,  l'autre  rempli  de  petits  faits 
curieux  et  la  plupart  inédits.  MM.  Kug.  Larochelle  et  Albert 
Moreau  ont  lu  ces  compositions  avec  beaucoup  de  netteté  et 
de  naturel. 

Le  naturel  I  c'est  dans  les  déclamations  encore  que  nous 
avons  eu  le  plaisir  de  l'admirer,  saisi  avec  une  intelligence 
étonnante  par  de  minuscules  artistes  de  la  parole.  Hermann 
Barrette  ouvrit  crânement  le  feu  ;  et.  bien  que  sa  stature  ne 
dépasse  pas  un  mètre,  il  se  montra  à  la  hauteur  de  la  situa- 
tion. Applaudi  à  outrance,  le  petit  homme  ne  fut  pas 
déconcerté  ;  il  revint  sur  la  scène,  et.  déroulant  quelques 
feuilles  dactylographiées,  nous  lut  de  sa  plus  correcte  façon  une 
délicieuse  page  inédite  de  M.  Jos.  Edm.  Roy.  intitulée':  «Les 
émotions  d  un  débutant  à  la  Société  Saint-Louis-de-Gon/ague  » 
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Les  acclamations,  celle  fois,  allèrenl  nalurellemcnl  au  mor- 
ceau ;  seul,   l'auleur.   (lui  élail    là.   les    voulait    renvoyer    à 
l'inlerprèle  :   ce  maître  écrivain  est  la   bienveillance  même. 
Ce  (|ui  caractérise   MM.  -los.    Coulombe  et   Kusl.    Lelellier. 
c'est  une  prononcialion  très  pure  et  une   grande    dignité  de 
niaintien  ;  le  premier  v  ajoute   une  pointe  de  senlimenl  (lui 
hésite    encore  à   s'épanouir   dans  toute  sa  lleur.     Do  même 
■nissi  le  jeune  J.-M.  C.randbois  ;  il  a  récité  un  peu  vite  mais 
avec  âme  le  Svcrd  de  lichè,  une  ballade  de  Musset,  poignante 
dans  sa  candeur  enlanline.     Les  rappels  ne  le  mirent  pas  non 
plus  en  défaut  le  moins  du  monde,  et  il  répondit  par  I  hnfanl 
cl  l-cloile,  courle  i.oésie  de  C.  Mendès.  -on  prend  son  bien  où 
on  le  trouve  !-(iui  acheva  de  lui  concp.érir  tous  les  sulhages. 
(ependanl,  s'il  fallait  accorder  la  palme,  nous  la  donnerions 
sans  hésiter  à  >L  A.  Labrie.  (lui  dans  le  Chcf-d  œuvre  anonij me 
un  long  récit  en  prose,  très  diflicile,  a   montré  beaucoup  de 
inérit-  et  les  indices  d'un  véritable  talent. 

Voilà  pour  la  partie  académique,  ou  encore,  oflicielle  de 
I»  séance  ;  la  partie  musicale  n'était  pas  moins  attrayante. 
M  Hessette  a  joué  son  gentil  morceau  avec  une  apparente 
insouciance  cpii  ne  manque  pas  de  charme.  Puis  avec  quelle 
émolion  les  anciens  élèves,  qui  se  souvenaient  d'avoir  chante 
eux  aussi,  à  leurs  treize  ans,  dans  celle  même  salle,  le  gai 
(anuwal  de  Venise  de  Bortt-se.  l'onl-ils  réentendu  hier  soir  ! 
Kl  aussi  bien  la  naïve  chansonnette  si  discrètement  inter- 
prétée par  M.  Auguste  Sirois,  dont  le  timbre  vocal  est  d  une 
douceur  à  remettre  en  mémoire  les  vers  du  poète  : 

Ce  nVtait  ciu'uii  murmure.     On  eut  dit  les  coups  d'iiile 
l)"uii  zépliir  aérien  passant  sur  les  roseaux, 
Kt  craignant  en  passant  d'éveiller  les  oiseaux. 

Ils  n'oublieront  pas  non  plus  Feuilles  craulomne,  duo 
dans  lequel  les  voix  pénétrantes  de  M>L  Caron  cl  dingras  se 
fondaient  en  accords  de  toute  beauté. 

L'espace  maintenant  et  le  temps  nous  manquent  pour 
parler  comme  il  faudrait  de  l'amusante  saynette  qui  termina 


1 


—  u  — 


tr  ^::J^;:a:l:  p^  ^.  "...  n.in-..Mc . ..... 

,.„rlk-.iliirouu.,.l  «oùU-  .lu  l"""!"..."";;;     v,",inu-.>l.  la  S-K^irt.'' 

S.i„.-l.o..is-.U-<-.o../.n«...'..  !.■  :'""'  "         ,:  ,  ,,,  „„„„|„ 
lo,  uraiuls  jours  .le  «-"  l"-'-*''-  '■"'  ,■'  :''"""■ 
une  ,,»«.-  .,ui  ."■  s.™  P»»  1'.  "»'""  «'""""'■ 

II 


DISC 


Ol  US  1)1'  l'HKSmi-NT.  M.  KK^KM^  LAHOCllKL^K. 


Monseigneur  le  Supérieur. 
Messieurs, 
T  -.n    dernier,    à   la   séance    .olenneile   de   llnslilut  des 

.„,„ë.tn';;uler  le  v.eu  <le  vol.  .-u  ^-^1^^-^^^':^:^ 

rr;:':;  X:'i.n,..«-ns  »»...,  .u.  JCes  coulian.cs,  do, 
pùlulaulo,  ardeurs  de  leur  première  jeunesse. 
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Ihéàlrc  de  leurs  ébats,  et  où,  au  soir  du  11  mars  1858,  notre 
chère  association  Taisait  modestement  son  entrée  dans  la  vie. 

Les  tigures  ont  changé;  les  décorations  ont  sans  doute 
aussi  quelque  peu  varié  ;  mais  l'ensemble  du  tableau  est 
resté  le  même,  et  c'est  encore  cet  esprit  de  douce  et  Iraler- 
ncllc  gaîlé,  dont  les  murs  de  cette  salle  répétaient,  il  y  a  un 
demi -siècle,  les  Irancs  échos,  qui  plane  sur  l'assemblée 
piésenle. 

Hienvenue  la  plus  cordiale  à  ceux  {|ui  nous  font,  ce  soir, 
l'honneur  de  leur  présence. 

Plusieurs  d'entre  eux  ont  lait  ici  même  leurs  premiers 
pas  dans  la  carrière  littéraire.  C'est  au  sein  de  notre  société 
(ju'ils  se  sont  essaj'és  aux  premiers  ellbrts  de  la  parole 
publicpie,  aux  premiers  battements  d'aile  de  l'essor  oratoire. 

Notre  ambition  est  de  marcher  sur  leurs  traces.  Nous 
voudrions  être  maintenant  ce  qu'ils  étaient  alors,  pour  deve- 
nir un  jour  ce  qu'ils  sont  aujourd'hui  :  la  gloire  de  leur  pays, 
la  joie  de  leur  famille,  et  l'orgueil  de  leur  Aima  Mater. 

La  séance,  Messieurs,  à  laquelle  .eus  vous  avons  con- 
viés, n'aura  rien  de  l'éclat  que  revêtent  les  grandes  célébra- 
tions académiques.  Nous  ne  sommes  cpie  des  débutants,  et 
nous  ne  pouvons  vous  olfrir  qu'une  petite  «  soirée  de  famille.)) 

Nous  voudrions  cependant  faire  revivre  sous  vos  yeux 
les  traits  les  plus  caractéristiques  de  ces  séances  (jui  se  don- 
naient publi(piement  aux  origines  de  notre  société,  et  vous 
donner  par  là  quelque  idée,  si  imparfaite  soit-elle,  des  tra- 
vaux auxquels  nous  nous  livrons. 

A  l'instar  de  l'Académie  St-I)enis,  mettant  chaque  année 
sous  les  regards  du  public  le  progrès  des  élèves  qui  com- 
posent les  ililTérentes  classes  du  séminaire,  la  Société  Saint- 
I>ouis-de-(ionzague  serait  désireuse  de  prouver  ([u'elle  vit, 
qu'elle  travaille,  qu'elle  sait  faire  du  bien,  qu'elle  n'est  pas  un 
rouage  inutile  dans  l'organisme  intellectuel  de  cette  maison. 

Nous  sollicitons  voire  indulgence  ;  car  des  circonstances 
diverses  nous  ont  empêché  de  donner  à  la  préparation  de 
cette  séance  tout  le  soin  qu'il  eut  fallu  y  mettre. 


\ 


i 
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Ouoi  Mu'il  en  soil.  nous  avons  lespoir  ,iue  nos  Immblcs 
eflo,!^  ,"  ZL  pas  .ou,  à  lai.  indignes  .le  vo.,e  synum-luq- 

"""o°,'on  nous  pcnne..e  cle  .emorcier  ici,  on  .nOme  .ou,ps 

„  I.S  !,èrsonnaB.-s  ccclésiasli>iucs  e.  laïques  .lon.  la  p...- 

^ce   ./-         ut  honore  si  «randeu-en..  .ous  -"-l-  P- 

k ""neours  de  leur  ar.  e.  de  leur  dévouemeu.,  nous  ou.  a.d.s 

"  ''li^lî^lns^lf i:r.tii.reu,eu.  le  non,  de  no.re  .M 
airee'eu'r.'  M.'nd,U.  Al'her.  Codl-ou..  ''epuiM  us .  •  - 
ne  s'osl  énari-iu'  ni  veilles,  ni  lali«ues,  pour  assu.ei  le  succts 
le  c  U'  "an  e.  Que  de  recréations  sacriliées  pour  nous  ! 
Que  k  a  ail  de  sa  pari  pour  triompher  de  notre  .nexpe- 
hI:  et  nous  transformer  en  beaux  diseurs,  en  habdes 
nrtpiirs   en  agréables  chanteurs  I 

I    ,v  iU'Our   collabora.eurs,  dans  celle  lâche  d.fhc.le, 
un  né,'     de  cel.e  maison  don.  limage  héias  !  ne  nous  appa- 
ru ù    s  qu'à  ,ravers  un  voile  de  deuil.     Je  ne  voudra.s.  pa 
m     -Rai   indisere,,   rouvrir  les  plaies  encore   v.vesqu 

nos  scancts  iiiiti  travaillé   pour  nous  ;  les 

.un       ncê.  d'autres  mains  généreuse  Vont  continue. 
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M   ral,bé  Simard.  qui  est  venu  avec  tant  d'obligeance  à 
notre  secours,  voudra  bien  accepter  nos  plus  sincères  remer- 

"""^;:!^i  égalen.ent  à  M.  l'abbé  C  Desrochers,  à  M.  Tabbé 
Adolphe  C.arneau.  à  M.  l'abbé  Sévère  Villeneuve,  aux  membres 
de  la  Société  Sainte-Cécile,  en  un  mol,  à  tous  ceux  ciu.,  d  une 
manière  ou  d'une  autre  nous  ont  prêté  leurs  concours. 

il  Société  Saint-Louis-de-Gon/ague,    en  atteignant  se 
cincumnte  ans  d'existence,  semble  aussi  avoir  touche  le  seud 
TV^  d'or  ;  car  elle  compte   avec   lierlé    ""C    centaine    de 


me 
ch 


Jfr'es;  chmiùe  semaine,  elle  tient  une  séance  bien  remplie  ; 
lin  d;  ses  nombres  porte  un  insigne,   et  tous  sel  oi.ent 


de  ne  pas  faire  mentir  la  belle  devise  qui  est  leur  programme  . 

'  '^t^lw^nu-,  Messieurs,  nous  est  cher,  et  laisse.-moi 
vous  dire  en  tern.inanl  que  vos  encouragements  seront  poui 
nous  un  puissant  motif  d'y  demeurer  toujours  luleles. 


III 


I  e  11  mars  1808.  dans  celte  salle,  à  la  même  heure  et 
,  l/nhce  ciue  j'occupe  en  ce  moment,  le  premier  président 
ae 'la  S:dété  Saint-Louis-de-(>on.ague  adressait  la  bieiwcn^e 
à    un    auditoire  d'élite  convoqué  pour  ass.stei   a  sa  séance 

d'inauguration.  .  ,     -.^  ,,,,„: 

NÔus  no  pouvions  laisser  passer  .napcrçn  le  M    ann, 
versai  e    l'un  évèneu.en..  aussi  mémorable.     L'honneur  tout 
d"S  ùous  .lélendait  .le  nous  nron.rer  à  ee  pcn.  oubl.eux 

;■:,',;:  :luni..  ae  l»  namee  de  ce,;,c  '1-  »  »•-»'  ^^J 
celle  eireouslance.  .levai!  apporter  a  ses  auteurs  et  a  ses 
"lins    d'autres    avau,a«es   „ue  de  satisla.re  leur  amour 
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•     •••      f^iipllp  leçon  mannifique,  en  effet, 
„,„,.„  ou  leur  curujjO^^.     Q"*   ^î",  .,^  ^„^  ,!„,  je  cC.e 

'"  """':^::rc  n«      K^    u„des.e- consacrée  à  la  louange 
séance-  cmorc  que  renseigncmenl  par 

'•'"■"  "T    tle";!    c^lcace      Ueudr;  hommage  aux  lomla- 

""Ïh  te  «  t  ..  -   o  .  s-de-(-.on.ague.raeo„,ersesaéhu.s 

leursaelaSoeal  >a  ^  ^_,  l,^^^„„, 

et  ses  progrès,  uk Dur  ses  i,  j  premières 

'•  "-riz  E^rirr-  U.  -  -'- 

'""       Socle..  Laval  avait  été  fondée  le2S  novoua...    80  . 
l-\culémie  Saint-Denis  florissait  depuis  six  ans   louque  les 

^--^'"""t^!;:;n;;n"i;rL«:::;'i:t:;^:- 

assemblée  iilénière    ul  lenne  dans  la  salle  diluai.    i.<.  1     J 
s    râo,  e  lottail  dans  l'air  depuis  quelque  temps;    car  de 

r;-  =i "  t— ".: .. ,--  .'■';■»;; 
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mal  la  plaisaiilerie  ;  ils  pioloslôrcnt  en  hauts  lieux.  Comme 
ils  élaient  les  plus  loris,  et  que  du  reste  ils  avaient  raison, 
leurs  doléances  lurent  écoutées,  i.e  nom  de  Saint-Lou.s-de- 
(;on/a{;ue  remplaça  celui  de  Saint-Denis,  et  tout  le  monde  lut 

""'  '^Mliciers  et  membres  de  la  naissante  ompagnie  déployè- 
rent un  zèle    vraiment    extraordinaire  ;  car,   trois    semaines 
nlus   tard,    ils   se   trouvaient    en    état    de    communiquer    au 
public  quel.iucs-uns  de  leurs  travaux.     Cette  séance  solen- 
nelle eut  lieu,  comme   nous  le   disions  en   commençant,   le 
11   mus   IS.IS.     A   l'aide  d'un   document   piecieux,   dont  il 
vous  fera   plaisir  de   savoir  bientôt  l'auteur,   nous  avons  la 
bonne    lortune  de   pouvoir    en    reconstituer  avec   exactitude 
toutes  les  circonstances.  Ainsi  la  salle  où  nous  sommes  ornée 
de    drapeaux   et  de  bannières,    avec  son  estrade    également 
navoisée  où  s'alignaient  deux  ranuées  de  fauteuils,  présentait, 
rapporte  notre  témoin,  le  coup  d'œil  le  plus  magnii.<iue    Sur 
ces  sièges  vinrent  prendre  place,  à  côté  des  oll.c.ers  de  la 
Société  Saint-Louis-de-C.onzague,  ceux    de  la  Société  Lava 
et  les  giand'croix  de  l'Académie:  ce  qui  montre  que  de  part 
et  d'autre  on  s'était   radouci.     Le  reste  de  la  communauté, 
grands  et  petits  se  massèrent  au  centre  et   sur  les  cotes  du 
parterre,  laissant  libre  un  large  espace  au  bas  de   1  estrade 
H)ur  les  i.  .  ités  de  manp.e.    Quelques  minutes  de  conversa- 
ion  bruvanle;  puis,  soudain,  silence  complet;  tout  le  monde 
se  lève   'Les  voici!  C'était  ^L  Ls-Jacques  Casault.  supérieur 
du  Séminaire  et  premier  recteur  de  l'Université;    M.  1  abbe 
Auclair.  curé  de  Québec;   ^L  Lemoine,  aumônier  des  Lrsu- 
lines.  et  quelques  autres  prêtres  de  la  ville;    puis  les  prêtres 
de  la  maison:  MNL  Ed.  Méthot,  H.-Chs  La-rdiere,  Ovide 
lirunet,  Pierre  Roussel,  Adolphe  Legare  et  (..-Ims  Hadlarge. 
Fendant  que  ces  visiteurs  distingués  vont  s  asseoir,  un 
pianiste  de  dix-sept  printemps  attaque  avec  brio  les  premiers 
accords  d'une  ouverture  de  Hossini.  qu'il   acneve  au  milieu 
des  applaudissements  admiratifs  de  tout  l'auditoire.  Lt  toute- 
fois  ne  cherchez  pas  aujourd'hui  ce  virtuose  en  herbe  parmi 


\ 


\ 
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les  artistes;  car  il  a  perdu  sa  vocation.  Non  qu'il  ait  dêc.dé- 
nient  mal  tourné:  c'était,  en  elVet.  Louis-Na/  Heg.n.  pour 
lors  élève  de  4e.  à  présent  l'illustre  et  vénéré  Archevêque  de 
Québec.  Outre  la  musique  instrumenlale.  le  programme 
comprenait  quatre  chœurs  à  deux  ou  à  trois  parties  :  hcho 
des  hois,  la  Prise  de  Jérusalem,  la  Prière  de  l  enfant  a  son 
rércil  et  les  Canotiers  de  Paris,  avec  accompagnement  djiar- 
.uonium  par  M.  l'abW  A/.ade  Trudelle.  professeur  de  .)e  et 
maître  de  salle.  On  peut  s'imaginer  la  somme  de  travail  que 
dut  exiger  la  mise  au   point    de  tant  d.    douhles-croches  et 

d'accords  brisés. 

Après  le  morceau  d'entrée,  la  parole  lut  au  secrétaire, 
qui  était  Ls-Gauthier.  élève  de  l^  un  des  plus  beaux  talents 
d'alors,  dans  la  suite  professeur  d'histoire  du  Canada,  pour 
l'étude  de  laquelle  il  composa  un  excellent  petit  livre  encore 
en  -âge  aujourd'hui,  non  seulement  au  Séminaire,  mais 
dans  la  plupart  des  collèges.  Il  raconta  la  londal.on  et 
exposa  brièvement  le  but  et  les  règles  de  la  Société. 

Au  secrétaire  succéda  le  président,  Marcel  Chabot,  eleve 
de  2""  — Permeltez-moi  ici  une  courte  parenthèse  :  on  gardait 
donc,  de  même  qu'aujourd'hui,  à  cette  épo(iue,  quelques 
Seconds  à  la  Petite  Salle,  les  meilleurs,  naturellement,  pour 
servir  de  modèles  et  de  Mentors  aux  plus  jeunes.  - 

«  Discours  du  Président  »,  poursuit  le  même  chroni- 
queur anonvme,  long  et  bien.»  Le  texte  de  cette  pièce  ora- 
toire a  péri,  avec  les  archives  des  quinze  premières  années  de 
la  Société  Saint-Louis-de-C.onzague.  «  Long  et  bien  »  !  A 
qui  connaît  un  peu  le  miracle  de  concision  que  fut  toujours 
celui  qui  inscrivait  ces  deux  mots  d'éloge,  il  n'en  laut 
pas  davantage  pour  conclure  que  notre  premier  président 
répandit,  ce  soir-là,  de  véritables  Ilots  d'éloquence,  et  nous 
faire  éternellement  regretter  une  perte  irréparable  !  Du 
reste  nous  avons  d'autres  raisons  de  croire  à  un  réel 
succès.  Le  temps  a  marché,  M.  Chabot  aussi....  Il  est 
devenu  avocat,  ce  qui  suppose  des  aptitudes  innées  à  faire 


—  is  — 

„„  ..,,vi..,.  a.  la  plus  ^i!;^'^"l^JZ  s«K.um-c.  «>•■...- 

;;- j^; -iJnirinl^riJ^ .ai.,,»,,,,.,..,. 
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Haud  ignari  niali,  miscris  succuirerc  disco. . . 
Siint  latryma-  reruin.  et  mcMitem  mortalia  tangiiiit. . . 

. .  .Kt  dukis  nioriens  rcminiscitur  Argos. 
Puipinius  vfliili  quiiin  llos,  suciisus  aratro, 
Laiigufscit  moiieiis. . . 

Va\  quo  discordia  cives 
l'erduxit  miscros  ! 

Tanla-  molis  erat  Homanani  condcre  geiitcin  ! 
Tu  regere  imperio  populos,  Homane.  mciiuiiti). 

N'est-ce  pas  (pie  cela  devait  èlre  eliarmaiit  ?  Au  reste, 
les  élèves  qui  se  signalèrent  de  la  sorte  :  ur  la  scène  n'étaient 
pas,   dans   leurs  classes,   les  premiers  venus.     Si.  en  elTet, 
l'on  parcourt  les  palmarès  de   1808  et  des  cinq  années  sui- 
vantes, on  constate  que  les  prix  d'excellence,  de  compositions 
française  et  latine,  d'histoire,  de  philosophie,   de    sciences, 
lurent  invariahlement  accaparés  par  les  mêmes  Ls.  (lauthier, 
Aug.  (losselin,  .1.  K.   Hédard  et  Languedoc.     Ht  depuis  !.  .  . 
Nous  avons  mentionné   la   hrève  carrière  de  notre  premier 
secrétaire  ;  quant  à  M.  (iosselin,  l'historien  de  M»"^  de  Laval, 
l'auteur  de  tant  décrits  où  l'érudition  le  disi)ute  à  l'élégance 
de  la  lorme,  légal  enlin  des  Garneau  et  des  Kerland.  on  ne 
pourrait  pas  précisément  dire  .lU'il  a  manqué  aux   hrillantes 
promesses  de  sa  Quatrième.    Aussi  bien,  est-ce  avec  un  légi- 
time orgueil  (pie  la  Société  Saint-Louis-de-C.on/.ague  s'honorera 
toujours  d'avoir  souri  à  ses  premiers  succès.     'SI.  Languedoc 
est  aujourd'hui  secrétaire  du  Bureau  des  Examinateurs  du 
Barreau,  et  réside  à  Montréal  ;  >L  Hédard.  avocat  lui  aus.,i. 
n'a   jamais    voulu    quitter   Québec,   même  pour   exercer    la 
magistrature,  dont  il  devrait  èlre  depuis  longtemps  l'honneur 
et  la  lumière.    Knlin.  un  élève  de  Préparatoire,  qui  devait  se 
faire  bientôt  une  réputation  dans  l'art  d'interpréter  Lafontaine, 
Edwards  liurroughs,  clôtura  cette  séance  instructive  en  réci- 
tant à  ravir  Le  Loup  et  le  Chien. 
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IVlle  fut  la  soirée  du  11  mars  ISÔS.  Disons  maintenant 
où  nous  en  avons  trouvé  le  compte-rendu,  l'h  bien,  ce  n  est 
pas  dans  VAbeiUe,  muette  alors  depuis  quelques  années,  m 
non  plus  dans  nos  archives  .|ui  ne  remontent,  et  pour  cause, 
cuà  l.SCr,  :  mais  c'est  dans  le  Journal  que  rédigea  eluuiue 
soir,  pendant  un  quart  de  siècle.  M.  labbé  Kl/..-Alexandre 
Taschereau,  dans  le  temps  directeur  du  Petit  Séminaire,  plus 
tard  arehevé.p.e  de  Quél>ec  et  cardinal  de  la  Sainte  Kgl.se. 
Chose  plusheureuseencore.laSociétéSaint-Lou.s-de-(.onzague 

aoii  un  autre  tribut  de  reconnaissance  à  Tillustre  prélat  <,m 
écrivit  la  première  page  de  son  histoire,     11  lui  est  permis  de 
le  considérer  comme  son  fondateur.  M.  labbé  'laschereau.  en 
elYet    rapproché  des  élèves  de  la  Petite  Salle  par  sa  charge  et 
par  alTection.  intimement  mêlé  à  leurs  jeux  et  à  leurs  entretiens, 
lut,  selon  toute  vraisemblance,   le   promoteur  de  la  réunion 
du    18    lévrier,   où  elle  prit   naissance.     Son  silence    a    cet 
égard  est  signilicatil'.    et  il   suHirait  déjà  à  conlirmer   cette 
théorie,  si  même  celle-ci  ne  s'appuyait  que  s-r  des  déduc- 
tions de  la  crili(iue  interne. 

Mais  il  V  a  mieux.  Nous  savons  de  source  certaine  que 
M  Tabbé  Taschereau  servit  d'intermédiaire  entre  le  conseil 
du  Séminaire,  dont  il  faisait  partie,  et  les  ofiiciers  élus  de  a 
Société  Saint-Louis-dc-(ionzague  pour  en  faire  approuver  e 
programme,  le  nom  et  les  règlements.  Si  ce  nest  point  la 
l'avoir  fondée,  autant  vaudrait  dire  qu'elle  s'est  laite  tou  e 
seule.  Certes  c'est  bien  peu  p(u.r  la  gloire  de  .  augus  e 
cardinal  ;  mais  on  conviendra  que    c'est    beaucoup    pour   la 

"""puisque  nous  avons  commencé  par  un  épisode  de  la  vie 
publique,  si  l'on  peut  dire  ainsi,  de  la  Société  Saint-I.ou.s-de- 
(ionzague.  et  qu'aussi  bien  cette  partie  de  son  histoire  est  la 
plus  llatteuse  pour  elle,  permettez  que  nous  passions  en  revue 
dès  maintenant  les  séances  solennelles  qu  elle  a  données  ou 
auxquelles  elle  a  pris  part.  11  nous  faudra  choisir  et  abréger, 
car  le  nombre  en  est  grand. 
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Le  :U  décembre  1858,  au  cœur  de  l'hiver.  VAbeille  que 
l'on  pouvait  croire  morte,  reparaissait  dans  le  parterre  de 
jadis,  toute  pimpante,  ses  petites  pattes  chargées  de  méta- 
phores emmiellées  ;  un  peu  honteuse  néanmoins,  si  l'on  en 
croit  les  jolis  vers  de  Crémazie,  mais  vite  rassurée  «  par  les 
cris  d'enthousiasme  dont  retentirent  à  son  réveil  les  salles  de 
récréation,  les  corridors  et  les  parloirs  ». 

MM.  les  abbés  Cyr.  Légaré,  Ls  Heau«let  et  Ths-K. 
Hamel,  récemment  arrivé  d'iùirope,  ne  lurent  point  sans 
doute  étrangers  à  cette  résurrection. 

L'aimable  petite  leuille,  vous  pense/ bien,  ne  manqua  pas 
de  raconter  la  seconde  soirée  littéraire  et  musicale  donnée  par 
la  société  Saint-Louis-de-(ionza«ue  ;  et  elle  le  (it  avec  une 
bienveillance  touchante  et  dans  un  style  exquis.  Nous  ne 
pouvons  résister  au   plaisir  de  citer  quelques  lignes  de  son 

article  : 

«  La  Petite  Salle  présentait  un  coup-d'(ril  ravissant. 
MM.  les  Petits  y  avaient  étalé  un  luxe  de  décorations  vrai- 
ment inouï  et  dont  tous  les  yeux  ont  été  agréablement  surpris  ; 
mais  ce  qui  rehaussait  surtout  l'éclat,  c'était  un  nombreux  et 
respectable  auditoire,  composé  des  membres  du  clergé  et  des 
plu«  honorables  citoyens  de  cette  ville,  (iràce  à  l'obligeance 
bien  connue  et  à  la  délicate  générosité  de  M^L  Dessane  et 
Paré,  n.ie  musique  digne  de  ces  deux  artistes  est  venue 
ajouter  un  charme  nouveau  à  celte  séance  déjà  charmante 
sous  tous  les  rapports  ». 

C'était  le  'M)  janvier  1859,  le  lendemain  de  la  Saint- 
François-de-Sales,  un  dimanche  soir.  Les  noms  de  l'année 
précédente  iigurent  presque  tous  au  progratnme,  mais  on  y 
remarque  ceux  de  plusieurs  nouveaux  débutants.  Dix-sept 
(lèves,  depuis  la  3'  jus(iu'à  la  préparatoire,  prirent  nart  à 
son  exécution  ;  et,  notez  bien,  sur  ce  nombre  pas  un  seul 
rôle  muet.  M.  Wilbrod  Couture  se  montra  le  digne  succes- 
seur de  M.  Marcel  Chabot,  passé  à  la  Société  Laval  '.  son 
allocution  de  bienvenue  est  une  petite  merveille  de  linesse  et 
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(11-  scniiimiil.     M.  (■.(•uliiir  l'sl  ili-mlé,  il  y  a  diux  ans.  curé 
(h-  SainU'-C.lairc. 

Mai>  i-oinnuMit  iclali-r  par  K'  il»'lail  uiio  séance  aussi 
varice  cl  aussi  abondaninicnl  remplie  V  Son«c/  donc  !  11  n'y 
avait  pas  moins  de  (piaire  pelilcs  pièces  coniicpies.  à  six  ou 
à  luiil  personna};ts.  et  arranj^iVs  de  lelle  sorle  (pie  chacun 
deux  eut  son  petit  morceau  :i  déclamer  ou  à  cliaiiler  :  ainsi, 
par  exemple,  dans  le  Cimrs  tU'  ilcchiiiuilioii  et  la  Dislrihiilion 
,lcs  i>iix  ;  ajoute/  encore,  monolo.îues  désopilants  par  MM. 
Au^.  (losselin  et  .L-l"..  liédard  ;  Tables  par  MM.  Hurrou^hs  et 
Henri  Delaf^rave  ;  un  récit  en  prose.  I.e  chcf-d'ti'iwr  niw- 
nunu;  par  M.  Languedoc,  (pii  lit  une  profonde  impression... 
Impossible  ;     il    vaut    mieux    vous    renvoyer    à    la  dili};enlc 

.W.c/7/c. 

Maintenant,    ipii    avait    préparé    de    longue    nuun    celle 
séance  aussi   instructive  pour  les  élèves  (pi'inléressanle  pour 
rauditoire  distingué  de  prêtres  et  de  laïcpies  (prdle  rassembla 
dans  cette  salle?  Qui  en  avait  tracé  le  progran.me  et  choisi 
les  articles?  (pii  avait  composé  ces  ingénieux  dialogues?  (pii 
en  avait  exercé  un  à  un,  pendant  des  semaines  et  des  mois, 
tous  les  figurants  ?   KWhi-illc  ne  le  nomme  pas,  comptant  bien 
que  le  souvenir  d'un  ami  si  dévoué  de  la  jeunesse  se   trans- 
mettrait pieusement   d'âge  en   âge,   porté  sur  les  ailes  de  la 
reconnaissance.     Klle  a  pensé  vrai,  la  discrète  petite  revue  ; 
à  défaut  d'annales  écrites,  la  Société  Saint-l.ouis-de-Cion/ague 
possède   au    besoin    le   co-ur   de   ses   enlants.     Ses  membres 
d'aujourd'hui,  les  plus  jeunes  même,  savent  tous,  aussi  bien 
(pie    ceux    d'il    y    a   cintpiante  ans,   (p'.e  ce   lut  M.  Ths-Kt. 
llamel,  et  ils  espèrenl  (pie   leurs  successeurs  ne  l'oublieront 
jamais.    Cet  homme  de  bien  dirigeait  la  Société  Saint-Louis-de- 
(lonzague  en  l.S.V.I  et  les  années  suivantes,  (lui  Curent  les  plus 
actives  et  les  plus  glorieises  de  son  histoire.     Si  le  Cardinal 
Tasdiereau    en    est    considéré    comme    le  iondaleur,  il   sera 
toujours  vrai  de  proclamer  (jne  >!•<'  Hamel  en  lut  le  «Père». 
Nous  espérions  voir  au   milieu   de  nous  ce  soir  notre  véné- 
rable premier  directeur.     Hélas!  l'âge  et  les  inlirmités  lui  ont 
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ri'fuM-  l'itU'  l'onsolalion  ti  i\  nous  citli'  juif  ;  mais  nous 
lenons  à  lui  lairo  savoir  (|ui'  iiolrc  sofirti-  a  Vanimiis  menior, 
un  fci'ur  (|ui  so  lapiuHo  lis  Mi-iilails  (|uVlle  a  reçus. 

I.i-  21  juin  1<S(»(>.  par  une  jomiu-c  claire  il  ensoleillée,  la 
lèle  (le  Sainl-Jean-lJaplisIe  élail  célébrée  à  Mai/erels.  Au  milieu 
(lu  l)an(|uel,  WilWrod  Coulure,  président  de  la  Société,  prit  la 
parole  au  nom  des  élèves  de  la  Petite  Salle.  <>  Il  sut  prouver, 
rapporte  VMwillc,  (pie  le  Séminaire  est  la  véritable  patrie  de 
l'écolier,  et  taire  ressortir  comment  nous  devons  toujours 
nous  montrer  patriotes  ». 

l.e  dimauelie  suivant.  menlionne-l-el!e  encore,  séance 
solennelle,  où  les  confrères  de  la  Petite  Salle  soutinrent 
dif^nemeut  la  réputation  ac(piise. 

In  léger  nu-A^v  ici  toutefois:  Cette  si-ance  fut  solennelle, 
mais  non  pul)li<pie  ;  c'est-à-dire  (ju'elle  fut  donnée  avec 
l'apparat  ordinaire,  en  présence  de  la  conimunauté,  mais 
(pi'on  n'eut  point  la  permission  d'y  attirer  les  prèlies  et  les 
citoyens  de  Québec.  Fort  heureusement,  on  peut  évoipier 
le  souvenir  de  cet  interdit  sans  blesser  personne.  Au  surplus, 
les  Petits  n'en  furent  pas  seuls  la  cause.  Le  .'50  avril  précé- 
dent, la  Société  Laval  commémorait  l'anniversaire  de  son 
glorieux  patron,  par  une  séance  solennelle  aussi  et  très 
pubii(iue,  car  la  salle  de  l'L'niversité  était  remplie;  séance 
dont  l'intérêt  principal  se  concentrait  sur  une  vaste  discussion 
entre  six  de  ses  membres,  —  parmi  les(iuels,  disons-le  en 
passant,  M.  Marcel  Chabot.  Or,  écoutez  bien,  l'Académie 
Saint-Denis  est  une  mère,  une  mère  aimante,  et  à  ce  titre  une 
mère  jalouse...  Kllc  craif^uit  de  voir,  ou  plutt)t  elle  vit  avec 
regret  le  public  instruit  tlélaisser  ses  graves  séances,  après 
être  accouru  en  foule  ai)i)laudir  non  pas  seulement  des  pièces 
amusantes,  ce  qu'elle  aurait  pardonné  sans  peine -mais 
des  travaux  (lu'elle  considérait  avoir  seule  la  mission  de 
couronner.  Les  séances  de  l'Académie  se  donnaient  alors  - 
et  il  en  fut  ainsi  jus(iu'en  ISUO,  -  dans  la  (irande  Salle  du 
Séminaire,     liref,  à  la  prière  de  M.  Ld.  Méthot,  alors  préfet 
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tirs  tUules,  If  consi'il  d»-  |;i  nuiison  passii,  en  18(»(».  un  n>;lt'- 
incnl  (|ui  n'iit'coniait  «in'à  rinsliliilion  iiu'tc  le  |)rivil(>){t> 
(l'invilt'i-  à  si's  Irli's  li's  pi-isonm's  du  dehors,  les  «eiloyens» 
roniine  ou  disiiit  dans  le  temps. 

Il  ne  seud)le  pas  ipie  l'ardeur  des  élèves  de  la  IViile 
Salle  eùl  été  rali-ulie  par  eelle  nii'sure  diseipliuaire.  Ils 
eontiinicrciit  vaillaniineul  cpiaud  nièuie  leurs  IVuelueux  exer- 
"iees,  peu  s<»ueieux  de  la  gloire,  mais  a|)pli(pu's  à  juslilier 
,iar  avance  la  lière  devise  (pu*  leurs  successeurs  devaient 
inscrire  sur  leur  blason:  Diilcis  Inhor  :  li'  travail  pour  la 
satisladion  cpi'il  procure!  Donc  le  ."lO  juin  1«S(11,  encore  une 
séance  littéraire  et  drainati(pu'  doniu'r  par  la  Société  Saint- 
I.ouis-de-(ion/af^ue.  '('l'Iiéàtre  orné  avec  un  K<»'l  ^ '^'l"'^»  '"* 
VAlwillc,  programme  varié  et  rem|»Ii  d'inléiét  :  chansons 
comicpu's,  lahli's,  morceaux  de  déclamation,  drame,  tout 
juscpi'au  discours  de  M.  le  Président  renfermant  «moult 
paroles  poinctues  »,  a  été  trouvé  charmant».  Quel  était  ce 
président?  On  ne  peut  le  diie  au  juste;  il  n'est  pas  impossible 
(pie  ce   l'ut  M.  (leorf^es  Côté;   il  achevait  alors  sa  (pialrième. 

Telle  était  donc  la  physionomie  (pie  présentaient  les 
séances  solennelles  de  la  Société  Saint-I.ouis-de-(lonzague  il 
y  a  M)  ans.  Véritables  rcvs  es  d'ensemble,  elles  se  C()in|)o- 
saient  pres(pie  exclusivement  des  travaux  élaborés  dans  les 
séances  |)articiilières,  af;rémentées  de  musiipie  insirumentale 
et  de  chant.  Celle  prati(]ue  dura  lonj^lemps;  |)uis  une  évo- 
lulion  s'accomplit.  A  partir  de  1<S77,  il  se  donna  presipie 
tous  les  ans  dans  celte  salle,  et  lUnw  l'ois  niènie  à  I  Tniversilé, 
des  soirées  drainaliipies  et  musicales,  au  nom  de  la  Société 
Saint-I.ouis-de-Cion/ague,  mais  cpii  n'étaient  pas  des  séances 
proj)rement  dites  de  celle  institution.  Celles-ci  n'eurent 
désormais  pour  théâtre  ipie  la  salle  d'étude,  et  pour  auditoire 
(pie  les  membres  aciils  el  le  directeur  de  la  Société  (jui 
distribuait  à  chacun  sa  tâche,  préparait  la  matière,  corrigeait, 
amendait,  s'ingéniant  à  trouver  de  nouveaux  moyens  d'entre- 
tenir le    l'eu    sacré.     Quehjuefois,    et    pres(|uc    tous    les   ans 
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encore,  un  urniul  concours  altirnil  à  loule  une  série  de  réu- 
nions, en  <|u:«lilé  déjuges,  un  certain  nonibiede  professeurs 
(ie  la  maison,  hommes  de  gont  et  :imis  inhligahles  de  l'en- 
lance  laiiorieuse:   il  n'en  man(|ua  ja.nais.  Dieu  merci. 

Tout  cela  se  trouve  inscrit  dans  les  cahiers  de  nos 
pnuvs-verhaux  et,  certes,  constitue  la  vie  même  de  la  Société 
Sainl-I.ouis-de-(i()nzaf»ue.  Quoi  (|u'il  en  soit,  nous  allons 
passer  rapidement  sur  ces  hauts  laits;  d'ahord  pour  ne  pas 
éterniser  une  causerie  déjà  trop  longue;  ensuite  parce 
(pi'aussi  hii-n  le  bilan  de  nos  alVaires  courantes  se  trouve 
avoir  été  publicpiement  dressé  déjà  dans  les  rapports  tiélivrés, 
de  dix  ans  en  dix  ans,  à  parti'-  de  IStilï,  aux  grandi's  séances 
de  l'Institut. 

Mais  voilà  hien  îles  |)aroles  eu  ore  pour  dire  ce  <|ue  nous 
tâchons  d'abréger!  lue  chose  (jii.-  nous  n'omettrons  pas  par 
ex-niple,  et  (|u'il  ne  nous  est  pas  permis  d'omettre,  en  celle 
soirée  consaciée  au  souvenir,  v';'st  de  payer  aux  anciens 
directeurs  de  notre  Société  un  j'Kte  tribut  de  reconnaissance 
et  d'admiration,  (lar  M*"^  llamcl  eut  de  dignes  successeurs, 
(l'est  d'abord  la  longue  et  mélancoliipu'  liste  des  disparus: 
les  abbés  (lyr,  Légaré  (M"-"^  I/garé),  Ovide  Hrunet,  Victor 
I-ég;ué,  .lames  Sexlon,  Patrick  Dolurty.  Anselme  Hhéaume 
et  .los. -Octave  Simard.  autani  de  braves  co'urs  ipii  ont  cessé 
de  battre;  puis  ceux-là  (|ui  exercent  à  présent  loin  de  la 
maison  un  zèle  dont  nous  eiimes  la  primeur:  M.  (ieorges 
l''raser,  curé  de  Sainte-Anne  de  la  Pocalière,  M.  llippolyte 
Hernier.  curé  de  Heaiimont,  M.  l'abbé  1*.-Kugène  Hoy,  le  H. 
P.Achille  Fiset,  Hédemptorisle  ;  cnlin  ceux  (|ue  nous  ne 
pouvons  nous  empêcher  de  regarder  encore  comme  de  la 
lamille,  tant,  après  leur  tâche  accomplie,  ils  portent  <rintérèt 
à  nos  modestes  travaux:  MM.  les  abbés  (iiéop.  (iagnon. 
Air.  Paré,  Nap.  (lariépy,  Adolphe  (îarneau,  Joseph  (iignac. 
Ail).  Aulurt.  Alb.  (lodhoul. 

M.  l'abbé  (iodbout,  vous  le  savez,  c'est  notre  bien-aimé 
directeur  actuel  ;  nous  serions  sûrs  déjà  d'apprécier  à  son 
juste  mérite  la  vertu  des  autres  en  la  supposant  seulement  à 
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l;i  iiusurc  de  la  sieiiiu-.  Mais  cncoro  (|iie  dv  traits  admirables 
on  rii  pi'ut  (li'com  lir  à  Iravcr:.  la  sèclii'iTsse  de  nos  procès- 
verbaux!  Car  si  le  zèle  de  tous  ces  liommcs  de  bien  lut  éf^al, 
chacun  mit  à  le  déployer  des  laçons  particulières,  il  y  aurait 
une  étude  à  l'aire -et  cond)ieii  instructive  !  sur  les  petites 
industries  successivement  imaginées  par  les  directeurs  de  la 
Société  Saint-I.ouis-(le-(ion/ague.  aiin  de  maintenir  l'assiduité 
aux  séances,  d'encourager  les  débutants,  de  stimuler  les 
anciens  ;  sur  les  arlilices  au\(piels  ils  ont  eu  recours  pour 
entrainer,  par  l'altiait  du  nouveau,  des  esprits  naturellement 
1(  i;ers  'i  cl.ani;eants,  (|ui  veulent  de  tout  et  se  lassent  de  tout. 

I  •  diversité  de  ces  tentatives  est  curieuse  à  considérer 
et  ré\  '  ipiil  lut  dépensé  là  des  trésors  de  patience  et  dab- 
néf^alion.  A  la  lecture,  à  la  récitation  des  labiés,  M.  l'abbé 
Hamel  ajouta  les  liialoi^ues.-  destinés  à  donner  aux  élèves  des 
idées  nettes  sur  un  sujet  prati(|ue,  en  même  temps  (pi'à  déve- 
lopper leurs  facultés  oratoires.  Les  abbés  Dolierly  et  Hru- 
nel  excellèrent  dans  ce  f^eiu»-.  :  le  premier  y  déversa  les  Ilots 
rieurs  tle  sa  verve  intarissal.!»-;  le  second  inauj^ura  la  panto- 
mine, merveilleux  exercice  du  ^^este,  exempt  de  tout  elVorl  de 
mémoire.  On  eut  alors  des'  h'bles  sans  paroles,  avant  les 
romances  sans  paroles  :  «  Le  (Ibien  et  le  Loup  »,  ou  «  Le 
Uenard  et  le  liouc  V  »  c'était"  à  l'auditoire  de  de\iner.  In 
autre  excellent  bomme,  que  ncus  n'osons  pas  nommer,  eut 
l'idée  de  faire  débiter  en  grec  les  imi)ayables  D'uihxjiies  des 
luorls  di'  Lucien.  Le  bas  de  la  tribune  devint  l'antre  de  Fhi- 
ton  ;  des  élèves  de  .'V  pcrsonnilièrent  Mercure,  (Miaron, 
Ménippe,  Diogène,  au  choix  ;  et  (|uel  ravissement,  imaginez, 
ce  l'ut  pour  les  petits  .Syntaxe  d'entendre  le  farouche  batelier 
réclamer,  dans  la  langue  des  Dieux,  son  obole,  à  «  ce  chien 
de  Ménippe  »  ;  «  Apodos,  o  kalaraté  !  »  et  de  voir  l'ombre  du 
philosophe-bohème  faisant  mine  de  ravager  à  coups  de  hache 
la  barbe  hirsute  de  l'infortuné  Socrale  :  «  Toutoni  ton 
pogôna  !  » 

A  partir  de  LS?  l,  les  discussions,  soit  sur  des  généralités, 
soit  sur  des    points    d'histoire,    sont    introduites  à  la  Petite 


Salk'  :  Ln  IMiuno  et  ri''p"'o,  la  Profession  cl  Ii'  Mélicr,  la 
Clianue  ol  le  Hislouii,  Alexandre  et  César,  Cliarlemaf^ne  et 
lionaparle,  sont,  à  diverses  reprises,  coueliés  dans  les  pla- 
teaux de  la  lialance.  Le  cadre  s'élargit  ;  heureux  progrès, 
nouveaux  horizons,  à  pleines  voi.  :;  sur  la  nier  sans  bornes  des 
idées  et  des  laits  ;  nouveau  aussi  i.ih'  ur  "t  nouveaux  soucis 
pour  le  pilote  resjjonsahle  (  >  la  (ourse  du  navire.  A  treize 
;.ns,  on  est  capable  de  tout  ^er,  mais  vous  comprenez,  on  ne 
peut  pas  tout  savoir,  ('/est  donc  sur  le  directeur  de  la  Société 
(lue  relond)ait  encore  le  gros  de  l'ouvrage  ;  c'est  lui  (jui  signa- 
lait aux  champions  adverses  les  sources  d'arguments,  leur 
passail  en  sous-main  les  livres  manjués  aux  Wons  endroits, 
enlin  leur  lournissait  le  vert  et  le  sec  pour  le  triomphe  de  leur 
cause.  J'outelois,  pour  peu  que  cet  homme  de  mérite  lut 
|)sychologue,  l'animation  du  débat,  cajjtivant  (juand  même 
son  intérêt,  devait  lui  procurer  une  lière  récompense  :  celle 
de  se  voir  dédoublé,  de  saisir,  aussi  distinctement  (juc  Saint- 
Paul,  deux  hommes  en  lui.  >hi'is  c'était  la  seule  ;  malheur 
à  lui  si  l'on  [)ouvait  soupçonner  un  instant  son  absolue  im[)ar- 
tialité  ! 

Bien  plus  tlélicate  se  trouva  la  position  du  malheureux 
directeur  de  la  Société  Saint-Louis-de-(ionzague  en  1879, 
lorsqu'elle  résolut  de  se  constî'aK'r  en  Parlement.  On  ne  sau- 
rait la  comparer  qu'à  celle  de  Cicéron  consul,  si  méchamment 
décrite  par  l'atroce  (^atilina  :  ' 

Sur  If  vaisseau  pul>iic,  ce  pilote  égaré, 
l'réscutc  à  tous  les  vents  un  liane  mal  assuré  ; 
Il  s'agite  au  hasard,  à  l'orage  il  s'apprête 
Sans  savoir  seulement  d'où  viendra  la  tempête. 

Nous  n'avons  parlé  que  des  peines  des  hommes  de  bien  ; 
mais  s'ils  pouvaient  nous  entendre  et  intervenir,  ce  serait 
pour  protester  du  contraire,  les  nobles  âmes,  et  nous  dire 
leurs  joies,  leurs  joies  seulement, 

La  Société  Saint-Louis-de-donzague  l'ut  singulièrement 
favorisée  du  ciel  ;  elle  compte  d'autres  bienfaiteurs  que  ceux 
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qui,  aux  prix  de  tant  de  saerilices,  l'oiil  tour  à  lour  dirigée 
dans  ses  voies  :  c'est  le  Cardinal  l'aschereau  {|ui  lui  conserva 
jus(|u'à  ses  derniers  moments  la  tendresse  la  plus  touchante  ; 
c'est  Sa  (îrandeur  M*^""  lîéf^in  (jui,  non  content  de  suivre  nos 
travaux  avec  une  bienveillance  toute  paternelle,  les  encoura{»e 
avec  une  <;énérosilé  dont  nous  ne  serons  jamais  ni  assez 
dignes,  ni  assez  reconnaissants  ;  c'est  entin  —  nous  pardon- 
nera-t-il  notre  indiscrétion?  M"^'"  Latlamme... 

M*-'"^  Lailamme  est  un  savant.  L'n  jour  (|u*il  furetait  dans 
une  petite  chambre  du  Séminaire,  encombrée  de  paperasses, 
il  trouva,  enseveli  sous  la  poussière,  ce  qui  semblait  être  le 
corps  d'un  insecte,  aussi  desséché  en  apparence  que  la  momie 
de  Hhamsès  II.  «  Mais  je  connais  cela,  s'écria-t-il,  après 
l'avoir  examiné,  c'est  un>'  abeille,  et  d'une  espèce  rare,  «  apis 
perioilica  »,  qui  ne  se  n>on*re  qu'à  de  lointains  intervalles 
dans  nos  contrées;  de  plus, -elle  n'est  pas  morte,  elle  som- 
meille seulement  depuis  scrze  ans,  je  vais  la  ranimer».  Il 
se  mit  à  l'o'uvre  et  il  réussit  ;  un  fort  courant  d'électricité, 
mais  surtout  ({uelques  gouttes  d'un  élixir  dont  il  garde  le 
secret,  consommèrent  le  miracle.  Cela  I  'il,  il  replaça 
l'abeille  dans  son  parterre  t't  ne  la  laissa  manepier  de  rien. 
Mais  hélas!  voyez  comment  on  est  récompensé  !  l'ingrate,  au 
bout  de  (|ualre  ans,  désertait  et  le  parterre  et  son  binilaiteur. 
Depuis  ce  jour,  nul  ne  la  revu*  ;  elle  a  dû  périr,  tout  comme 
la  chèvre  de  M.  Séguin. 

«  Il  n'y  a  pas  de  digression,  a  dit  Victor  Hugo,  pour  en 
excust'r  une,  Iors(|ue  le  sujet  n'est  point  perdu  de  vue». 
Hetournons  bien  vile  au  nôtre.  Donc  M**""  Lailamme,  réor- 
ganisateur de  ]'<*  Ahcillc»,  il  n'en  lait  pas  mystère,  réalisa 
des  millions  dans  cette  entreprise.  C'est  ce  qui  lui  a  permis, 
on  ne  pouriait  lexplicjuer  autrement,  de  se  montrer  d'une 
libéralité  aussi  priiicière  à  l'égard  de  la  Société  Sl-Louis-de- 
(ionzague.  CIuKjue  année,  depuis  2.")  ans,  il  donne  pour  un 
concours  général  de  déclamation  des  prix  magnifupies,  et 
toujours  prélevés  sur  l'hérilage  de  la  petite  leuille  disparue. 
l'Ai  sorte  (jue  si  le  Cardinal  Taschereau  lut  le  fondateur  de 


—  29  — 

noire  compagnie,  si  M**"'  Hainel  en  est  esliiné  le  père,  disons 
(|ue  M"""  Lallainme  e  i  est  l'onde,  l'oncle  riche,  l'onde  de 
(lalifornie. 

Mais  il  faut  condnre,  ce  n'est  pas  trop  tôt.  M'"*"  de 
(iirardin  ne  laissait  jamais  Sainle-lknive  s'estjuiver  de  son 
salon  avant  qn'il  ent  trouvé  le  mol  de  la  lin.  Le  fameux 
critique  s'exécutait  de  bonne  grâce,  et  vous  comprenez  qu'il 
ne  lui  fallait  pas  chercher  longtemps.  Noire  cas  serait 
autrement  pénible  si  vous  deviez  vous  montrer  aussi  exigeants 
que  la  muse  des  romantiques:  tout  le  monde  n'a  jjas  l'estuit 
d'un  Sainte-lieuve.  Mais  il  nous  esl,  par  bonheur,  facile  de 
voir  (jue  vous  êtes  disposés  à  faire  bon  marché  du  moi,  si 
seulement  vous  obtenez  la  fin. 


IV 


DISCOL'HS  1)1-:  MONSKKiNia'H  MATIIIKL' 


Messieurs  et  chers  enfants. 

Votre  belle  société  a  cinquante  ans  d'existence.  Quand 
un  homme  est  arrivé  à  cet  âge,  il  est  presque  au  sommet  de 
la  vie  ;  il  est  sur  la  pente  (jui  aboutit  au  tombeau.  Le  chemin 
qu'il  devra  parcourir  n'est  pas  long;  la  vieillesse  va  bientôt 
l'atteindre  et  faire  de  lui  un  homme  du  passé.  Vous  con- 
naissez la  maxime:  «  (|uiconque  a  vécu  cinquante  ans,  s'il 
vécut  bien,  vécut  longtemps.  » 

Mais  quand  une  société  comme  la  vôtre  a  un  demi  siècle 
d'existence,  elle  est  encore  pleine  de  vigueur  et  de  force. 
Nous  venons  de  le  constater  avec  bonheur  et  je  suis  heureux 
de  vous  olVrir  nos  plus  sincères  félicitations. 

Kst-il  besoin  de  vous  dire  que  nous  avons  été  heureux 
de  nous  rendre  à  vo're  gracieuse  invitation?  Si  vous  saviez 
comme  nous  sommes  toujours  contents  de  prendre  part  à 
ces  fêtes  où  les  âges  semblent  disparaître,  où  les  générations 
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semhkiil  se  i onromlir,  où  nous  pouvons  avoir  l'illusion 
(l'anvler  la  niairlio  du  temps  et  (IVUmcci-  ses  rnvîif^es,  en 
ressuseilniil  le  passé,  en  lelienipant  noire  àj^e  niùr  nu  eontacl 
(le  l'enlance  el  de  la  Jeunesse,  en  nous  eonlondanl  pour 
quehpies  heures  dans  les  mêmes  souvenirs  el  dans  les  mêmes 
senlimeiils!  Si  vous  saviez,  comme  e'esl  af^réahle,  cpiand  on 
a  Iranehi  le  sommel  de  eelle  montai^ne  (pi'on  appelle  la  vie, 
de  voir  de  pr(<.  de  eoudoyer  eeux  donl  les  espérances  sont 
pandis  comme  le  chemin  (pi'ils  ont  à  parcourir,  comme 
ccst  a^ivahle  de  prendre  part  à  leurs  léfes.  de  jouir  de  leur 
honhe-ir,  de  participera  leur  joie!  Ce  soir,  vous  nous  avez 
l)roeur>  ce  plaisir,  et  nous  vous  en  remercions  de  tout  co-ur. 
V.u  vous  enlendant,  il  y  a  un  instant,  nous  parler  de  tous 
ces  «disparus»  (juc  nous  avons  si  hien  coniuis.  lanl  aimés, 
respectés,  vénérés,  les  larmes  ont  mouillé  nos  paupières  el 
nous  avons  senti  le  désir  de  devenir  meilleurs  pour  leur 
ressembler. 

I.e  poète  avait  hien  raison  de  dire  :  «  lu-^aces  lahunlur 
anni  ..,  tout  passe  et  se  il.Hrit  ici-has.  Mais  nous  avons  senti 
encore  une  lois  ce  soir  (pi'il  est  une  chose  qui  demeure  au 
milieu  du  naulra^e  des  choses  humaines  :  c'est,  après  Dieu, 
le  souvenir  des  âmes  ipii  se  sont  touchées  i)ar  (piehpie  libre 
du  Cd'ur. 

Vous  nous  avez  parlé  de  S.  )•:.  le  cardinal  Taschereau. 
le  lomlateur  de  votre  société.  Quelle  belle  ligure  que  celle- 
là  !  Comme  la  mémoire  de  cet  illustre  archevè(jue  doit  rester 
vivace  dans  notre  séminaire  qu'il  a  tant  aimé  !  Il  aurait 
voulu  passer  ici  toute  sa  vie  el  y  mourir  ;  mais  Dieu  ne  l'a 
pas  permis.  l-:n  quittant  le  séminaire  pour  monter  sur  le 
'.vùnc  archiépiscopal  de  Québec,  il  promit  que  son  co-ur  res- 
terait dans  notre  maison,  parce  que,  disait-il  :  «  Quod  spiro 
et  placeo,  si  placeo,  tuum  csIm,  Cette  promesse,  il  l'a  tenue. 
11  a  été  l'ami  lidéle  du  séminaire,  dans  les  beaux  comme  dans 
les  mauvais  jours  ;  il  a  toujours  pris  part  à  ses  peines  comme 
à  ses  joies  ;  il  ne  mancjua  jamais  l'occasion  de  lui  être  utile 
et  agréable  ;  il  a  toujours  mis  tout  de  côté  pour  assister  à  se^ 
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IV'Ies,  nic-mc  les  plus  inliiiios.  Il  rcf^nrdait  fcla.  disail-il, 
coiiiiiu'  un  devoir  ;  car  il  avait  une  (jualité  dont  votre  prési- 
de nt  nous  a  parlé  il  y  a  un  instant,  il  avait  ce  que  les 
anciens  appelaient  l'Maninius  nienior»  un  coeur  (|ui  se  rap- 
pelle. Va  en  mourant,  il  aurait  pu  dire  ce  (|ue  M*"  Dupanloup 
(li^ait  à  la  lin  de  son  iliscours  de  réception  à  l'Académie 
l'rançaise  :  «  La  jeunesse  a  été  sur  cette  terre  mon  pr..ipier  et 
mon  dernier  amour  ».  Nous  sentons  (|u'il  nous  continue  dans 
le  ciel,  à  travers  les  mystérieux  espaces  (jui  nous  séparent  de 
lui,  les  sollicitudes  de  son  c<eur  et  le  secours  de  sa  charité 
restée  lidèle. 

L'n  autre  (jue  je  voudrais  bien  voir  ici  ce  soir,  c'est  ce 
cher  M^'  llamel,  le  premier  directeur  de  votre  société.  Que 
je  serais  heureux  de  pouvoir  lui  dire  puhliciuement  l'alTection 
<iue  nous  avons  pour  lui,  la  reconnaissance  (jue  nous  lui 
devons  !  Il  en  serait  louché,  j'en  suis  sur.  l'ne  parole  aimante, 
une  attention  délicate,  l'ont  tant  de  joie  aux  vieillards  !  (lar, 
à  leur  âge,  ce  n'est  [)as  seulement  le  corps  (jui  devient  frileux  ; 
le  cieur  aussi  a  froid.  Hien  (pie  du  res|)ect  les  laisse  i;;lacés. 
(le  (jui  leur  faut,  c'est  un  cliautl  manteau  de  tendresse  (jui 
les  enveloppe  et  fasse  monter  à  leurs  vieilles  joues  un  peu  de 
sang  et  de  honheur. 

Nous  qui  avons  connu  M"^'  Hamel  dans  ses  beaux  jours, 
nous  pouvons  vous  dire  tout  ce  (|ue  le  Séminaire  doit  à  sa 
belle  intelligt'uce  et  surtout  à  son  bon  co'ur.  Aujourd'hui, 
il  est  une  ruine,  mais  une  ruine  vénérable.  Au  milieu  de 
nous,  il  est  le  témoin  du  passé,  le  représentant  des  traditions 
de  piété,  de  dévouement,  de  travail  de  la  famille  ;  il  est 
comme  la  racine  sacrée  de  cet  arbre  dont  nous  sommes  les 
branches.  Puissions-nous  le  garder  encore  longtemps  ;  car 
Dieu  ne  peut  manquer  de  bénir  une  maison  habitée  par  un 
si  saint  prêtre. 

Il  en  est  un  autre  dont  vous  avez  rappelé  avec  raison  le 
souvenir.  Jamais  votre  société,  depuis  plusieurs  années,  n'a 
<lonné  une  seule  séance  solennelle  sans  que  ce  bon  M.  Para- 
dis n'y  ait  pris  part  et  n'ait  contribué  à  son  succès.     On  a 
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<lil  (jiK'  «  le  vrai  loinhoaii  des  niorl«.  c'i'sl  k*  *'(riir  des 
vivants.»  Voire  cœur  est  trop  bon  et  trop  bien  l'ait  pour  ne 
pas  fîarder  à  jamais  la  mémoire  d'un  prêtre  qui  vous  a  aimés 
et  (pii  a  toujours  voulu  travailler  à  rendre  a^çréable  votre 
séjour  au  Séminaire.  Dans  votre  cœur,  M.  Paradis  gardera 
une  vi  '  inimorlelle. 

Que  de  i)onncs  choses  aussi  je  pourrais  dire  de  tous  les 
auljes  prêtres  (jui  ont  dirigé  votre  société  !  Tous  avaient  en 
partage  comme  le  Sage  de  l'Kcriture  :  aiiimam  boiutm,  une 
admiiable  bonté  d'âme,  ou  ce  (jue  les  Saints  Livres  appellent: 
Uililndincm  cordis,  la  largeur  du  od'ur.  Que  Dieu  récom- 
pense le  bien  (ju'ils  ont  (ail  à  nos  élèves  et  le  dévouement 
(ju'ils  leur  ont  témoigné. 

Que  de  bonnes  choses  aussi  je  pourrais  dire  des  (piel- 
(pies  citoyens  (pii  ont  eu  la  l)onté  de  se  rendre  à  votre  invi- 
tation et  de  nous  faire  le  plaisir  d'assister  à  cette  séance  ! 
Vjus  pouvez  voir  connue  moi  (pi'ils  ont  déjà  tous  cueilli 
cette  lleur  (pie  personne  n'est  pressé  de  cueillir  :  la  fleur  de 
l'âge.  .le  puis  vous  assurer,  moi  (jui  les  connais,  que  ce 
sont  tous  des  hommes  (pii  ont  eu  une  belle  vie.  Or,  une 
b'-'lle  vie,  c'est  une  belle  pensée  conçue  dans  l'enfance  ou  la 
jeunesse  et  exécutée  dans  l'âge  mùr. 

Faites  comme  ils  ont  fait  (juand  ils  étaient  au  séminaire 
et  plus  tard  vous  vivrez  comme  eux.  Vous  avez  à  (aire  ici 
ce  que  l'ouvrier  fait  durant  son  apprentissage:  acquérir  des 
connaissances  qui  vous  serviront  toujours;  ce  que  le  navi- 
gateur fait  avant  de  se  lancer  à  la  mer:  amasser  des  provi- 
sions pour  la  traversée.  Pour  que  votre  intelligence  verse 
plus  tard  la  lumière,  il  faut  que  maintenant  vous  y  mettiez 
la  science  ;  pour  que  votre  vie  soit  féconde,  il  vous  faut 
maintenant  la  cultiver  et  y  jeter  à  pleines  mains  la  semence 
des  vertus. 

Soyez  donc  de  vrais  bons  enfants  ;  accoutumez-vous 
donc  à  faire  généreusement  les  petits  sacrilices  qu'exige  la 
règle  que  vous  avez  à  suivre  ;  sachez  donc  vous  gêner  pour 
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l'tre  utiles  ou  faire  plaisir  aux  autres;  songez  à  votre  intelli- 
gence, mais  songez  surtout  à  votre  cœur.  Vous  réussirez 
d'autant  mieux  plus  tard  ;  vous  lere/  d'autant  plus  de  bien  ; 
vous  aurez  d'autant  plus  d'influence  et  vous  serez  d'autant 
plus  heureux  que  vous  aurez  meilleur  cœur. 

«  Si  vous  voulez  être  heureux  tout  seul,  disait  une  femme 
judicieuse  à  son  enfanl,  vous  ne  le  serez  jamais;  tout  le 
monde  vous  disputera  voire  bonheur.  Si  vous  voulez  que 
tout  le  monde  soit  heureux  avec  vous,  tout  le  monde  travail- 
lera à  votre  bonheur.  »  Comprenez  dès  maintenant  que  la 
vie  n'est  pas  un  égoïsme  à  satisfaire  mais  un  dévouement  à 
exercer  et  que  pour  être  heureux  en  ce  monde,  il  faut  tout 
simplement  avoir  le  bon  sens  d'avoir  bon  cœur. 

Mais  je  ne  dois  pas  prolonger  plus  longtemps  cette 
séance  qui  a  été  si  intéressante.  Je  remercie  votre  bon. 
directeur  et  tous  ceux  qui  ont  contribué  à  son  succès.  Je- 
suis  sur  d'être  agréable  à  tous  ceux  qui  sont  ici  en  priant 
M.  le  chevalier  Bédard  de  vouloir  bien  vous  dire  quelques 
mots.  Il  sera  heureux,  j'en  suis  sur,  de  vous  dire  le  bien 
que  lui  ont  fait,  le  plaisir  que  lui  ont  causé  ses  premiers 
efïorts  intellectuels  dont  votre  société  a  été  le  témoin. 

Monsieur  le  chevalier  Hédard  adressa  alors  quelques 
paroles  que  l'esprit  et  le  cœur  qu'on  lui  connaît  inspirèrent 

aisément. 

Après  avoir  félicité  ceux  qui  ont  pris  part  à  l'exécution 
de  la  charmante  séance,  il  exprima  t:ut  le  plaisir  qu'il  goû- 
tait à  se  revoir  après  ÔO  ans  dans  cette  chère  Petite  Salle, 
témoin  de  ses  premiers  débuts.  Il  rappela  quelques  uns  des 
souvenirs  d'autrefois,  et  termina  en  exprimant  le  désir  que 
le  Séminaire  iournisse  plus  souvent  à  ceux  d'autrefois  l'occa- 
sion de  revivre  les  heures  passées. 
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LKs  ^:M()^I()Ns  dix  dkhitant 


Sous  l'inpnmtoiis  ;i  l'miM  af^c  ri-tt-iit  et  si  plein  de  douces  réminis- 
eeiues  di'  M.  Joseph  lidinond  Hoy.  .S'oi/i'c/iiV  d'inif  vinsse  un  Sviiiinairv  de 
Qnéhrr,  l;i  pH^i'  «lu'oii  vii  lire.  Ou  y  voit  eomment  on  devient  membre 
aetilde  l:i  Siieiété  Saint-Louis-de-(iou/iigue,  et  l'on  y  éprouve  toutes  les 
l'Uiotions  du  déi)Ulaiit.  Cette  paf^e  lue  en  rappel  à  la  séance  du  11  mars, 
lut   très  goûtée  et   applaudie  des  auditeurs. 

Nous  l'iiolis  airivrs  de  la  maison  paU'riK'lle,  tout  polils  et 
tiinidi's,  à  juiiic  osions-nous  ouvrir  la  bouchi'  on  classe  pour 
réciter  nos  leçons.  C.oinnie  nous  nous  trouvions  cliétils  à 
coté  (le  ces  colosses  de  la  IMiysicjue  et  de  la  l\liétori(iue  ! 
l'ourrions-nous  jinnais  faire  des  narrations  coinine  eux  ! 

l'n  soir,  un  camarade  charitahle  nous  amène  à  la  salle 
d'étude  oii  sièj;enl  les  membres  tie  la  Société  Sainl-Louis-de- 
(lonza^ue.  Nous  rej<ardons,  nous  écoulons.  Quel  élonne- 
ment  et  (luelle  révélation  pour  nous  ([ue  de  voir  tout  ce  petit 
monde  se  démener  comme  des  avocats  !  Pour(iuoi  ne  pas 
nous  mêler  à  celle  troupe  qui  parait  si  bien  s'amuser. 

Voilii  (|ue  nos  notns  sont  soumis  à  l'assemblée. 

Le  censeur  promène  sa  corbeille  d'osier  dans  les  rangs 
pour  recueillir  les  bullelins  de  vote.  Le  scrutin  est  dépouillé, 
le  président  proclame  soleiniellemenl  les  nouveaux  membres. 

Uien  que  d'entendre  nos  noms  parmi  les  élus,  cela  nous 
donne  le  frisson.  Nous  prenons  nos  sièges.  A  la  première 
séance  nous  nous  li-nons  bien  cois  ;  à  la  deuxième,  nous  ris- 
quons un  timide  applaudissement,  oh  !  un  tout  petit  claque- 
ment de  mains  bien  discret. 

La  discussion  s'anime.  On  veut  interrompre  l'orateur. 
Des  couvercles  de  pupitre  s'élèvent  et  s'abaissent  avec  un 
son  sec  en  signe  de  réproi)aiion.  Voilà  un  premier  mouve- 
ment oratoire  qui  est  bien  facile  et  nous   le  risquons.     Puis 
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les  rappels  ;i  l'ordre  se  siiecèdeiil.  Au  milieu  de  la  mêlée, 
(|ui  entendra  nos  voix  ?  Nous  crions,  avec  les  autres,  en 
cho'ur. 

Kniin,  un  bon  soir,  l'un  îles  noires  a  l'air  tout  drôle.  Il 
se  récite  à  lui  tout  seul  des  fraf^ments  de  vers  ;  il  a  l'u-il 
rêveur  ;  il  s'isole  dans  les  coins.  De  temps  en  temps,  il 
affile  les  bras  dans  le  vide  comme  s'il  voulait  saisir  des  mou- 
ches invisibles. 

Il  va  trouver  le  président  et  s'inscrit  pour  la  prochaine 
séance.  Oh  !  un  premier  essai  tout  court  :  une  iable  de  La 
l*'onlaine  !  (luehjue  chose  comme  «  Le  Loup  et  l'.Vf^neau.» 

Le  moment  solennel  est  arrivé.  .\prês  la  lecture  du 
procès-verbal,  le  ()rési(lenl  donne  la  parole  au  débutant, 
(".elui-ci  s'avance  au  milieu  des  applaudissements  de  ;ies  con- 
Irêres.  H  prend  place  au  pied  de  la  tribune,  (iommenl  se 
fait-il  (lue  lui,  si  babillard  d'ordinaire,  au  milieu  dun  groupe, 
dans  le  va-et-vient  ordinaire  de  tous  les  jours,  se  trouve  tout 
à  coup  avec  les  bras  et  les  jandjcs  comme  paralysés  en  l'ace 
de  tout  ce  momie  (pi'il  connait  pourtant  et  (|u'il  coudoie  à 
cha(iue  instant  V  Ses  yeux  sont  perdus  dans  le  vague  ;  il  a  la 
gorge  sèche  ;  l'émotion  l'étoulle.  Lnlin,  il  commence  d'un 
ton  nasillard  les  premiers  vers.  Il  s'aperçoit  (|ue  sa  iable  lui 
échappe,  et  voulant  en  retenir  les  lambeaux,  il  tombe  dans 
des  transformations  étranges,  il  confond  l'agneau  avec  le 
loup,  s'arrête  hésitant,  puis  se  lance  à  corps  perdu  tant  il  a 
hàle  d\'i\  linir,  vers  la  morale,  la  bienheureuse  morale,  qui, 
une  fois  récitée,  lui  permettra  d'aller  reprendre  son  siège  et 
d'échapper  enlin  à  la  torture  (pi'il  subit. 

(Certes,  les  débuts  n'ont  pas  été  brillants.  Mais  les 
applaudissements  éclatent  (piand  même  ;  les  camarades  don- 
nent de  chaudes  poignées  de  mains  au  novice  ;  le  président 
l'encense  de  (juelques  bonnes  paroles  encourageantes.  Il  a 
subi  le  baptême  de  feu,  le  voilà  mùr  pour  la  tribune. 
Denuùn,  il  improvisera  peut-être.  Courage,  pauvre  petite 
Heur  printanniêre  qui  vient  d'éclore,  qui  sait  L^  fruits  que 
tu  pourras  donner  plus  tard. 


APPENDICE 


PltÉCIS  IllSTOllIQlJE 


DE    LA 


SOCIÉTÉ  SAINÏ-LOUIS-DE-GONZAGUE 


SlF^ 


Cliché  J.  E.  Livcrnois. 

M.  i:i.Z.-A.  TASCIIKKKAL 

l(iM)Ari;rii. 


ABRÊCK   CHRONOLOGIQUE 


18  février  1858.     Fondation  de  la  Société  sous  le  nom  de  Saint-Denys. 

11  mars  1858.  Inauguration  solennelle  de  la  Société  sous  le  nom  de 
Saint-Louis-de-Gon/ague. 

2i)  juin  1869.     Première  réunion  de  l'Institut  des  Sociétés  sœurs. 
âÔ  juin  1869.     Monsieur  l'abbé  Ovide  Hrunet  dote  la  société  d'un  bla- 
son. ..   . 
13  octobre  1875.     Suspension  des  travaux  de  la  société. 

12  octobre  1876.     Reprise  des  travaux. 

15  novembre  1876.  Modification  des  règlements  de  la  société  sous  la 
direction  du  directeur,  M.  l'abbé  T.  K.  Hamel. 

1  mars  1877.     Modification  du  blason  sur  proposition  de  M.  Alphonse 
Hernier  et  grâce  à  la  générosité  de  quelques  amis. 
30  avril  1877.     2""«  réuni..n  de  l'Institut. 
2     "     1887.     3i'»'*=  réunion  de  l'Institut. 
1     '*     1897.     -i""^  réunion  de  l'Institut. 

16  octobre  1899.  L'abbé  Adolpbe  C.arneau.  directeur  de  la  Société, 
fournit  aux  membres  de  la  Société  Saint-Louis-deCon/ague  un  insigne  dis- 
tinetif  formé  d'un  médaillon  orné  du  portrait  de  leur  patron. 

20  novembre  1899.     Nouvelle  suspension  des  travaux. 
8  février  1900.     Reprise  des  travaux. 

10  décembre  1905.  Le  directeur  de  la  Société,  l'abbé  Albert  Aubert 
procure  au  président  une  médaille  d'argent,  gravée  aux  armes  de  la  Société. 

4  juin  1907.— âi"»' réunion  de  l'Institut. 

•>•{  Septembre  1907.  Les  insignes  qui  existaient  depuis  1900  étant 
pit^sqùetous  disparus,  à  l'instigation  de  l'abbé  Albert  (iodbout.  directeur  de 
la  Société,  MM.  les  prêtres  du  Séminaire  gratifient  les  jeunes  membres  d  un 
insigne  en  bronze  èmaillé  portant  les  armes  de  la  Société. 

11  mars  1908.  Célébration  solennelle  du  Cinquantième  anniversaire 
de  la  fondation  de  la  Société.  Séance  extraordinaire  à  laquelle  sont  con- 
viés membres  fondateurs,  anciens  directeurs,  anciens  membres  et  quelques 
amis. 
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2i)juin  1809. 
13  janv.  1877. 
3U  avril   1877. 

4  déc.  1879. 
8  mai  1881. 
1er  mai  1883. 
2  juin  188Ô. 
2  juin     1887. 

27  mai  1889. 
20  mars  1893. 
lljuiii  1893. 
28fév.     1894. 

28  déc.  1895. 
27  mai    1896. 

1<T  mai  1897. 

25  mai  1897. 
22fév.  1898. 
30  mai    1899. 

12  juin  1900. 
24  avril  l'.HH. 
29  avril  1902. 
16  mai  1905. 
24  avril  1906. 

3  avril  1907 

4  juin    1907 
11  mars  1908 


Inslilut  des  Société.s-sreurs. 
«  La  Guérison  de  Pierrot  ».  comédie  en  un  acte. 
Instilnl.  La  distribution  des  prix.  Chanson  comique  avec 
dialogue. 
«  Monsieur  de  Pourccaugnac  »,  comédie. 
«  Sorcier  sans  le  savoir  »,  comédie  en  3  actes. 
«  Le  Sansonnet  de  Sylvio  »,  drame  en  3  actes. 
«  Un  hasard  providentiel  ».  «  Le  revers  de  la  médaille.» 
«   /;i.s/i/u/   des   Sociétés-sœurs   ».    «    Les  jeunes    captifs    ». 

drame  en  3  actes. 
«   Le  signe  de  la  croix  »,  tragédie  en  3  actes. 
«   Le  carnaval  des  cuisiniers  »,  comédie  en  3  actes. 
«  Lue    nuit  très   agitée    ».  «   Les  frayeurs  de    Tigruche    ». 
«  Taquinet    »,    ou    le  panier  de  figues  ;  vaudeville  en  1  acte 

et  «  La  conspiration  des  poudres  »,  farce  de  collège. 
«   Le  sourd  ou  l'auberge  pleine  ». 
«   L'ulmanach  de  Bottin  »,  comédie  en  1  acte. 
«  Les  guinées  du  Dr  Killmann  »,  comédie  en  3  actes. 
«  Institut   des  Sociétés-sdurs  »,    «  Salsifis,   ou  les  inconvé- 
nients de  la  grandeur. 
«  Un  duel  au  tableau  noir  ». 
«  Un  oncle  au  Volapuk  ».   «  La  torpille  ». 
.(  Les  roches    noires  ».  comédie   en  1  acte.  «    Le    secret  de 

l'ardhaillan  »,  vaudeville  en  1  acte. 
«   Harbotin  et  Picquoiseau  »,  comédie  en  2  actes. 
«  Le  Sansonnet  de  Sylvio  ».  drame  en  3  actes. 
«  Le  lutin  du  clocher  »,  opérette  en  2  actes. 
«  Les  guinées  du  Dr  Killmann  ».  comédie  en  3  actes, 
(f  Les  jeunes  captifs  »,  drame  en  3  actes. 
«  Quand  on  conspire  ».  opérette  en  1  acte. 
.  «  Le  coflre-fort  »,  comédie  en   3  actes.    «  Comme    papa  ». 

saynette. 
.  «  Institut  des  8ociétés-s(curs. 
«  Célébration    des    Noces    d'or.    Séance    littéraire,    drama- 
tique et  musicale.  «  Petits  pages  et  Triboulet  »,  opé- 
rette en  un  acte. 
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DIRECTEURS  DE  LA  SOCIÉTÉ  SAINT-LOUIS-DE- 

GONZAGUE 


MM.  les  abbés  T.-E.  Hamcl 

Cyrille  Légaré. 
Ovide  Brunet. 
Victor  Légaré. 
George  Fraser. 
James  Scxton. 
Patrick  Doherty. 

T.-E.  Hamel «^J 

Anselme  Hhéaume ^»T^^- 

Cléopbas  Gagnon ^«-«J- 

^-^^^ir-' ::::::::îS^: 

Eugène  Roy 1007  «« 

Arthur  Marchand 8^^- 

H3^poli^Bernier ■'-'Zf,, 

"it^lZt .V.        ...1893-98. 

f'f,^^": 1898-99. 

N.  Ganepy isonnO 

Adolphe   Garneau -yX^; 

ir'^Trt 1904-07. 

Albert  Aubert 

Alex.  Albert  Godbout »»"'- 


PRttSIDENTS  : 


18r)7-:)8. 
18ôl)()0. 

i8()()-r)i . 

1 8(11 -C.'i. 
1873-71. 

1874-7.'). 

187:)-7(). 

1877-78. 

1878-79. 

1879-80. 
1880-81. 

1881-82, 
1882-83 
1883-84 


—Marcel  Chabot. 
— J.-i:.  Bédarcl. 
— \V.  (A)uturc. 
—Ci.  Giroux.  \V.  Mayrand. 
l'f  terme— Pierre  Martii     m. 
2.       "     — Kd.  HouHard. 
1>'  terme- Klzêar  Delamarre. 
2e       '*     — Kvariste  Langls. 
If  terme— Tliomas  Laiizé. 
•h        ••     — Alexandre  Jodoiii. 
',\v       '•     —Octave  Hoy. 
l'r  terme — Ls  ('oul()ml)e. 
2,        "     — Ovide  Côté. 
lie       "     —A.  Hoissonncault. 

l'r  terme— Félix  Lame. 

2c       "     — François  Lemieux. 

3,.       ..     _T.  Simard. 

■{>■      "     —A.  Hoy. 

l'i  terme— Pierre  Clément. 

2>'       •'     — Louis  Fortin. 

3'       "     -F.  (îingras. 

l<i  terme— A.  Huissiére. 

2<'       "     — Louis  F'ortier. 

3,.       ••     —hgide  Ciingras. 

4i'       "     — Joseph  Pouliot. 

jir  terme- .Iules  Constantin. 

2e      "     — Z.  Huot. 

3,.       .•     —Arthur  Pettigrew. 

l'r  terme — A.  Hédard. 

2,       "     —Pierre  Pelletier. 

3e       "     — p.  Nap.  Lallamme. 

l'T  terme — P.  Albert  (iuillot. 

2»       "     —P.  Oscar  Lessard. 

3c       •'     — François  Hardy. 
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1884-85.  1"  terme— P.  H.  Dorioii. 
2,.      ••     —V.  L  Huot. 
3e      ••     _l>.  Côté. 
1885-86.  l"  terme— Frédéric  Houlaiiger. 
2e      •'     —Arthur  Pelletier. 
3,.       ••     —Arthur  Laçasse. 
1886-87.  !'•'■  terme— F.-X.  Hoss. 

2,.       •'     — Jules  Frenette. 
3,       ••     — Joseph  Dion. 
1887-88.  !"•  terme— Jos.  Dion. 

2..       "     —Emile  Oleary. 
3c       '•     —Georges  Hardy. 
4e       "     —P.  Proulx. 
1888-89.  U'  terme— Philippe  Audet. 
2,.       «'     — H.  Taschereau. 
3e      *'     — P.  Crépcau. 
5i'       "     — P.  Dion. 
1889-00.  !"•  terme— Louis  Lecicrc. 
2e       "     — J.  Taschereau. 
3e      ••     — E.  Hcaudft. 

1890-91.  1^'  terme— M.  Caron. 

2e      •'     — Napoléon  Lalibcrté. 
1891-92.  l"""  terme— Joseph  (iariépy. 
2e       ••     — M.  Caron. 
3e       •'     —Jos.  (Iariépy. 
1892-93.  Ur  terme— A.  Bélanger. 
2c      "     —Ed.  Guay. 
3e      ••     —H.  Simard. 
1893-94.  1"  terme— S.  St-Pierre. 
2<'       "     — S.  Garant. 
3e      ••     _J.  Talbot. 
1894-95.  l^r  terme— J.  Bélanger. 
2e      •*     — Eloi  Bouffard. 
3e       ••     —Jos.  Gingras. 
1995-96.  l'f  terme— Jos.  Desrochers. 
2c      "     —Jos.  Gingras. 
31.       ••     — Edouard  Hamcl. 
1896-97.  l«f  terme— Arthur  Gosselin. 
2e       "     —Geo.  Grégoire. 
3e      "     — Thom.  Feeney. 
1897-98.  l^f  terme— Napoléon  Huel. 

2c       ••     — Amédée  Laçasse. 
1898-99.  — Alf.  Gaboury. 


—  44  — 


1899-()fl. 

1"  Icrine- 

2c      •'     - 

liXM)-))!. 

l'T  terme- 

•)i-       •'     - 

19()l-02. 

l<r  tcrme- 

2<-       "     - 

3»       ••     - 

1!K)2-(KJ. 

!"■  tcrinc- 

2i 

3..       ••     . 

l}K):}-()4. 

- 

1904-05. 

!"■  termc- 

2.'      "     - 

3,.      .'     . 

lOO.VtK). 

l'f  terme 

2..       .. 

190<)-07. 

liT  terme 

•)'■       " 

3'       " 

l'.H)7-08 

lir  terme 

3c       •• 

— (ie<>.  (Vite. 
-Selien  (îauthicr. 
— Aurèle  Leelerc. 
-Valère  Pouliot. 
— .Mliert  Diibord. 
-Albert  Laroclielle. 
-Albert  Dubord. 
— Alphonse  Poulint. 

—  H.  l..an){ue(loc. 
— Hciié  Turcotte. 
— J.  MacKay. 
— Jos.  Mouthier. 
—Roméo  Depeyre. 
—André  Taschereau. 
— Jos.  Hoivin. 

—  Maymond  Heaudry. 
—Jos.  lioivin. 

—  M.  Heaudry. 
— Pampbile  Roy. 
—Albert  Moreau. 

—  Kugène  Laroclielle. 
— Joseph  Boulanger. 


1U07- 11)08 


OKKIClKltS  : 


l^r  terme. 


Prés.  .\ll)ert  Morcau,  secoiule. 
Vice-Prés..  Alfred  I'«)well.  seconde. 
Sec.,  Jos.  Houlaiiner.  versification. 
Il  cens..  Kiig.  LarcMlu'Ile,  troisième. 
2'-      "       Arthur  Barrette,  versification. 
2'    terme  —Prés.  Eugène  Larochelle. 

Vice-Prés.,  Albert  Moreau. 

Sec.  Jo».  Boulanger. 

le.  Cens.,  Arthur  Barrette. 

'h-        "       François  Lallayc,  méthode. 
>   terme.— Prés..  Joseph  Boulanger. 

Vice-1'rés.,  Alfred  Powell. 

Sec.  Hodolphe  Beaudoin,  versification. 

1er  Cens.,  François  LaHaye. 

2i'       *•       Lucien  Beaudet.  cinquième. 


MHMliKES 


T,«..s.KMK. -Narcisse  Dufresne.  Loyola  Picher.  Hermas   Roy,  Lucien 

Dussault,  Jos.  Jules  Hoy.  , 

En  Ù.ATHiKMB.-AIph.  Auclair.  Désiré  Chabot     hmde  Beaudry.  Jos 
Lacroix,  Benjamin  Paradis.  Charles  Hhéaume.   Alphonse  Lenjay,  Ta  bot 
Rousseau.  Ilinri  Larue,  Adolphe  Routhier.  Thomas  R.chard.  Henn  Dut.l. 
Fuiîènc  L'Heureux.  Emile  Lortie.  ,,.    f 

'Ë     C.NQUKMH.-A^ade  Bertrand.  Lauréat  Dufresne  Amedee  Fourn.er 
Jos   Gosselil  Domicile  Moreau.  Joseph    Le   Houx.   Albert   Berube.  Ant.l 
Pan.;    Aimé  Labrie,  George  Powell.  L.-P.  Pr<nencher.   Donat   Roy    Aug 
Siro.s    Ludovic  Larochelle.  Christie  Foy,  Aimé  Dumas.   Od.Ion   Gaulh.er. 
Elzèb^rt  MacKay.  Aimé  Fortin.  Léo  LaHamme.  Gustave  Provencher. 
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Hn  Sixii'mi:.  — n<)mii:ild  Maiil,  .J.-I^.  Leblanc,  Alphonse  (lini^ias,  Joseph 
Chal>ot,  Jos.  Turcotte,  (loniad  Lebrun,  Jos.  Dion,  Armand  Jutras,  Ovide 
(iagnon,  l'iz.  Hobitaiile,  x\rthur  Savard.  Kmiie  TurmcL  Alphonse  (bouture, 
Lucien  Iluot,  Lorenzo  Perrault,  Acliille  Ainsley,  Kmery  l'epin,  .los. 
(lignae,  Jos.  Devarennes,  Sylvio  (^aron,  Kustache  Lctellier,  Henri  Bouf- 
fard,  Ulric  Turcotte.  Wilfrid  Moreau.  (iérard  Housseau,  Henri  Latleur, 
Alfred  Nadeau,  Joseph  (^oulombe,  lùnile  (iravcl,  Arthur  Douvillc,  .\lbert 
(iosseliii,  Willie  MacKay,  Josepii  Ouvrard,  .\inié  l'ageau. 

lis  Skptikmi;.— .S.  .Mayrand,  Kmery  Duval,    Désiré    Pelletier.   J. -Marie 
(irandl)ois,    Philippe  Légaré.  l^udore  Haeine,  Mené  Savary,  Auguste  Pépin 
Anthinie  Baril,  Alphonse  lioissonneault,  Jo.seph  Veilleux. 

V.s  lli  un" MF. — llermann  Barrette,  Hector  L'Iieurcu.x,  Krncst  Boberge, 
(îilles  Bergeron,  Lniile  Bélanger,  L.-Ph.  Bessette. 


DESClilPTlON   DES  AllMES 


De  sinople,  à  un  lis  de  jardin  d'argent,  tige  et  feuille  du  même,  et 
entouré  d'abeille  d'or.  L'écu,  timbré  d'une  C(>iu|00ncaemun|tii^,  porte  sur 
un  listel  rose  la  devise  :  Dtilcis  labur. 


